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Éditorial 
Du top-down au bottom-u

Le travail collaboratif est aujourd’hui à
Il faut dire que le terme « collaborati
scolaires avaient renforcé la tendan
récompense individuelle. En dehors 
quasi exclusive en mode top-down san
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Les changements à l’œu
l’entreprise font l’objet d
Morisse et Céline Math
« management collaboratif
Là encore, l’optimisme es
nous faisant miroiter un a
convivialité, choix, coopéra
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Cette Lettre d’hiver par
assemblée générale ann
réunir dans le cadre symp
Nous y évoquerons, de 
nouvelles perspectives 
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Annonce d’une nouvelle société 
À propos du dernier ouvrage de Jeremy Rifkin 

Martine Otter 

Le dernier ouvrage de Jeremy Rifkin, « La nouvelle société du coût marginal zéro 
– L’internet des objets, l’émergence des communaux collaboratifs et l’éclipse du 
capitalisme » a déjà fait couler beaucoup d’encre.  
Il faut dire que le sujet est passionnant. Si comme moi vous aviez lu « L’âge de 
l’accès », paru en 2000, vous ne pouvez en effet que constater la justesse des 
précédentes prévisions de Jeremy Rifkin.  
Le modèle de consommation des produits et services a bien évolué vers le 
paiement à l’usage dans le monde des systèmes d’information ainsi que plus 
généralement dans l’ensemble de la sphère économique. Aujourd’hui Jeremy 
Rifkin nous annonce ni plus ni moins que la fin du capitalisme. Est-ce bien 
sérieux ? En tout cas cela mérite réflexion. 
Cet article interroge les différents concepts présents dans l’ouvrage. Il n’a pas 
pour objet de vous en épargner la lecture que je ne saurais que vous 
recommander. 
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En anglais les « commons » ce sont les biens 
publics qui sont la propriété commune de la 
société. Ces communaux existaient à l’époque 
féodale sous forme de pâturages, bois et terrains 
cultivables exploités de façon collective par la 
communauté. Cette forme de communaux subsiste 
encore dans certaines régions comme la Suisse 
alpine. 

 
 
Les communaux existent plus généralement partout 
où les biens sont détenus en copropriété et gérés 
de façon communautaire.  
Ceci est le cas dans les entreprises coopératives et 
dans les associations à but non lucratif, sans parler 
des immeubles gérés sous forme de copropriété. 
Les biens communs ce sont aussi toutes les 
ressources naturelles, les infrastructures partagées 
telles que les routes. 

Le schéma suivant présente l’évolution du couple Communication/Énergie au fil de l’histoire. 
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Jeremy Rifkin présente l’évolution du modèle 
économique occidental à partir de la combinaison 
des deux composantes que sont les sources 
d’énergie et les moyens de communication.  
Ainsi l’économie féodale n’avait à sa disposition 
que la force humaine et animale comme source 
d’énergie et moyen de locomotion.  
L’économie de marché a pu apparaître avec 
l’utilisation de la force motrice de l’eau et du vent 
par les moulins et la diffusion des idées par 
l’imprimerie.  
Le capitalisme s’est développé à partir de 
l’exploitation des énergies fossiles, charbon puis 
pétrole, en utilisant des moyens de transport de 
plus en plus efficaces et rapides que sont le train, la 
voiture et l’avion.  
Enfin, la nouvelle économie « du coût marginal 
zéro », celle des communaux collaboratifs, 
commence à se déployer grâce à l’utilisation 
croissante des énergies renouvelables et des 
moyens de communication dématérialisés permis 
par l’Internet. 
 
À ces différents modèles économiques 
correspondent des rapports spécifiques de 
l’individu aux moyens de production : la propriété 
collective des communaux de l’économie féodale a 
fait place à la propriété privée dans l’économie de 
marché. Le modèle capitaliste a séparé la propriété 
des capitaux de celle du travail, en les rémunérant 
de façon distincte sous forme de profit et de salaire. 
La nouvelle économie développerait à nouveau une 
forme de propriété collective dans une économie de 
partage, décidée cette fois de façon volontaire et 
non subie comme elle pouvait l’être à l’époque 
féodale. 
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La diminution du coût marginal est au cœur de la 
démonstration de Jeremy Rifkin. Le coût marginal 
c’est le prix d’un produit ou d’un service additionnel, 
une fois payés les coûts fixes.  
Dans l’économie capitaliste la baisse constante des 
coûts marginaux est alimentée par l’augmentation 
de la productivité. Ce coût serait actuellement en 
chute libre grâce aux technologies numériques. 
Cela est indéniable dans le domaine de la 
communication : livres, musique et films peuvent 
être copiés et distribués à coût additionnel quasi 
nul.  

Cette baisse touche également le monde 
physique : 
•  le coût de l’énergie devrait chuter grâce à 

l’utilisation des énergies renouvelables captées 
par des éoliennes et des panneaux solaires, 
répartis de façon décentralisés ; 

•  le coût de l’enseignement est réduit 
considérablement par l’utilisation des MOOC1 ; 

•  et celui de la fabrication des objets physiques 
par les techniques d’impression 3D. 
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Le capitalisme repose sur la séparation de la 
rémunération du travail et de celle des capitaux. 
L’amélioration de la productivité induite par 
l’innovation et les progrès technologiques a permis 
une baisse incessante des coûts de production, les 
réduisant aujourd’hui à une valeur marginale de 
plus en plus faible.  
Le coût marginal des biens informationnels est déjà 
quasi nul, celui des biens matériels diminue 
constamment.  
Ce phénomène conduit donc à l’autodestruction du 
capitalisme. Le travail disparaissant, les salariés 
n’ont plus les moyens de consommer. Le marché 
s’effondre. 
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La définition donnée par Jeremy Rifkin de l’Internet 
des objets dépasse largement celle qui en est 
généralement donnée, à savoir la connexion et la 
communication numérique avec des objets 
physiques2.  
Sous la plume de Jeremy Rifkin l’Internet des 
objets regroupe trois réseaux en interaction qui 
constituent un réseau mondial intelligent : 
•  l’internet de la communication ; 
•  l’internet de l’énergie ; 
•  l’internet de la logistique. 

 
L’intelligence apportée par l’information induit une 
meilleure efficacité énergétique qui permet à son 
tour d’acheminer les objets physiques à moindre 
coût de leur lieu de production à leur lieu 
d’utilisation, voire de les fabriquer directement sur 
leur lieu d’utilisation. 

                                            
1Voir l’article de Nicolas Trèves sur les MOOC dans la Lettre 
n°95 d’ADELI 
2 Voir les articles d’Alain Coulon dans la Lettre n° 78 et la Lettre 
n°95 d’ADELI 
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L’internet de la communication est celui que nous 
connaissons aujourd’hui qui transporte des 
informations sous forme numérique entre 
équipements raccordés, que ce soit des PC, des 
Smartphones ou tout type d’objet connecté 
disposant d’une adresse IP. Il englobe l’« Internet 
des objets » dans son sens restreint. 
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On le connaît généralement plutôt sous le nom de 
smartgrid. Il s’agit d’un réseau intelligent de 
distribution de l’énergie.  
Comme l’information, l’énergie y serait distribuée 
de façon répartie à partir d’une multitude de centres 
de production et non plus de façon centralisée.  
Les énergies renouvelables, provenant des forces 
naturelles telles que le vent et le soleil, y 
remplacent les énergies fossiles : charbon et 
pétrole, appelées à terme à un épuisement 
inéluctable. 

������������������&��+��

Celui-là n’existe pas encore vraiment.  
 
C’est le réseau de transport des objets physiques, 
encore trop peu intelligent, qui devrait évoluer en 
bénéficiant de l’intelligence des deux autres 
réseaux, celui de la communication et celui de 
l’énergie.  
Les camions pourraient ainsi ne plus rouler à vide 
la moitié du temps comme ils le font aujourd’hui et 
les paquets emprunter un chemin alternatif en cas 
de problème comme ils le font sur l’Internet de la 
communication. 
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Tout comme l’esclavage et le servage d’autrefois 
ont disparu, le travail est appelé à disparaître.  
Cette disparition est la conséquence logique de 
l’automatisation et de l’augmentation de la 
productivité qui en découle. Elle ne touche pas que 
les ouvriers de l’industrie mais également les 
« travailleurs du savoir » dont de plus en plus de 
tâches peuvent aujourd’hui être effectuées par des 
systèmes intelligents.  
La montée du chômage en est le signe flagrant.  
La modification de fond du modèle économique par 
le passage à l’économie du partage sur les 
communaux collaboratifs en est la conséquence 
directe. 
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On ne présente plus les MOOC1. Jeremy Rifkin les 
décrit naturellement dans son ouvrage comme l’une 
des manifestations de la baisse des coûts 
marginaux. Via les MOOC, l’enseignement est 
accessible à coût quasi nul au plus grand nombre. 
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L’imprimante 3D serait un moyen de production 
économique, permettant un recyclage sans fin des 
matières premières et la production décentralisée 
près des lieux d’utilisation des objets.  
Ce type de fabrication n’extrude pas la matière, on 
la dépose en couches successives, donc sans 
perte. Ces technologies sont certes prometteuses 
mais restent limitées à certains types d’objets. 
« Elles ne peuvent fabriquer des objets 
multimatériaux ou assemblés ; on peut imprimer 
une carrosserie de voiture ou des chaussures en 
résine, mais pas un piano ni un ordinateur. »2 
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Le terme de prosommateur n’a pas été inventé par 
Jeremy Rifkin mais dès 1980 par Alvin Toffler, 
futurologue américain, dans son ouvrage « la 
troisième vague ».  
Le prosommateur est à la fois producteur et 
consommateur. La stricte séparation des rôles que 
nous connaissons aujourd’hui entre consommateur 
et producteur serait en voie de disparition.  

                                            
1 Voir l’article de Nicolas Trèves dans la Lettre n°95 
http://www.adeli.org/document/1101-l95p15pdf 
2 Voir article de Philippe Bihouix dans Les Échos : 
http://www.lesechos.fr/idees-debats/editos-
analyses/0203853586626-pourquoi-rifkin-fait-fausse-route-
1053347.php 

Chacun d’entre nous agira de plus en plus, tour à 
tour, dans ces deux positions, en produisant de 
l’énergie renouvelable qu’il consommera lui-même 
ou échangera sur l’Internet de l’énergie, des biens 
culturels immatériels, des services multiples ou des 
objets physiques fabriqués sur une imprimante 3D. 
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Les réseaux de partage se multiplient : auto-
partage, vélo en libre-service, partage de musique, 
de maison, de vêtements, de jouets ou encore de 
compétences.  
Les exemples sont légion. Le partage s’effectue 
entre pairs même si certains acteurs commerciaux 
tentent de tirer profit de ce mécanisme en 
proposant un service de mise en relation.  
La désintermédiation avance à grands pas. 
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L’abondance annoncée par Jeremy Rifkin, c’est la 
satisfaction des besoins de chacun, de façon 
durable. Elle suppose la réduction de la population 
humaine sur le globe terrestre, afin de ne pas en 
épuiser les ressources et le passage de notre mode 
de consommation effréné à une attitude 
responsable de réutilisation des ressources.  
Cette transformation passe également par la 
réduction des inégalités entre riches et pauvres.  
La publicité est montrée du doigt, en tant 
qu’encouragement irresponsable à la 
surconsommation. Mais cette économie de 
l’abondance durable est menacée par les deux 
phénomènes inquiétants que sont le changement 
climatique et le cyberterrorisme.  
L’optimisme de Jeremy Rifkin trouve ici ses limites. 
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Les critiques adressées à Jeremy Rifkin sont 
nombreuses, dont en premier lieu celle d’une 
certaine naïveté dans la croyance à un avenir 
radieux et l’ignorance des rapports de force 
politique à l’œuvre partout dans le monde actuel. 
Jeremy Rifkin dérange, bien sûr, en même temps 
qu’il rassure les laissés pour compte de l’économie 
capitaliste en leur faisant entrevoir les perspectives 
d’une économie nouvelle d’abondance, plus 
solidaire et respectueuse de l’environnement. ▲ 

martine.otter@adeli.org 
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La nouvelle société du coût marginal zéro 
L’internet des objets, l’émergence des communaux collaboratifs et l’éclipse du 
capitalisme 

Véronique Pelletier 

Ce livre de Jeremy Rifkin, a été publié aux éditions « Les Liens qui Libèrent » en septembre 2014. Il a été 
traduit de l’anglais par Françoise et Paul Chemla.  
La quatrième de couverture montre bien l’esprit du livre : « Les règles du jeu de l’économie mondiale sont en 
train de changer. Le capitalisme se meurt et un nouveau paradigme qui va tout bousculer s’installe : les 
communaux collaboratifs. C’est une nouvelle économie qui se développe où la valeur d’usage l'emporte sur la 
propriété, où la durabilité supplante le consumérisme et où la coopération chasse la concurrence. Ces 
communaux collaboratifs sont en plein essor : auto-partage, le crowdfunding, le couchsurfing, les producteurs 
contributifs d’énergie verte ou même d’objets avec les imprimantes 3D. Ils offrent un espace fait de millions 
d’organisations autogérées qui créent le capital social de la société. Ce nouveau paradigme est favorisé par 
l’émergence des réseaux sociaux et de l’internet des objets qui sera bientôt omniprésent dans notre quotidien. Il 
se matérialisera par ces milliards de capteurs disposés sur les ressources naturelles, les chaînes de production, 
implantés dans les maisons, les bureaux et même les êtres humains, alimentant en Big Data un réseau mondial 
intégré, sorte de système nerveux planétaire… ». 
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Jeremy Rifkin est né en 1945 à Denver, dans le 
Colorado, aux États-Unis. Il est essayiste et 
prospectiviste économique et scientifique. Il est 
l’auteur d’une vingtaine de livres. C’est un homme 
engagé depuis sa jeunesse. Il était contre la guerre 
du Vietnam.  
Il conseille aujourd’hui les grands dirigeants du 
monde. Il a de l’influence en Chine, aux USA et en 
Europe. Jeremy Rifkin préconise un nouveau 
paradigme économique : les « collaborative 
commons » qui a été traduit en français par 
l’expression « communaux collaboratifs ». Jeremy 
Rifkin se réfère aux pratiques collaboratives 
actuelles de l’espace numérique.  
Après le capitalisme et le socialisme au début du 
XIXe siècle, ce sont les pratiques collaboratives qui 
ont le vent en poupe en ce début de XXIe siècle. 
C’est le partage, l’échange de biens et de services 
gratuitement ou presque et alimenté par les 
plateformes numériques qui les mettent en relation 
« sans frais ». 
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D’après la 13ème édition du Lexique d’Économie du 
Dalloz : 
•  au sens juridique, il désigne un statut de 

propriété privée des moyens de production ; 
•  au sens politique, il désigne une idéologie et un 

régime de libre entreprise ; 
•  au sens économique, il a deux acceptions : 

o une structure comportant l’utilisation du 
capital en tant que facteur de production, 

o ce que l’on désigne par « économie de 
marché ». 
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Jeremy Rifkin pressent le déclin du capitalisme 
pour 2050. Ce serait le capitalisme lui-même qui 
contiendrait en son sein les germes de son déclin. 
Adam Smith, père du capitalisme moderne, disait 
que l’offre et la demande s’équilibraient sur un 
marché autorégulateur.  
L’accroissement de la productivité fait baisser les 
prix et incite les concurrents à l’innovation.  
C’est un cercle vertueux qui tend vers le coût 
marginal zéro (chaque nouveau produit ou service 
peut être fabriqué pour presque rien). 
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Jeremy Rifkin nous rappelle que Carol Rose a 
redécouvert les communaux ou bien communs. 
Tout ne se prête pas à la propriété privée : les 
océans, l’air que nous respirons, les fleuves sont 
des biens communs. 

2�����2���2��

« L’invention de Tim Berners-Lee était simple par 
sa conception et démesurée par ses effets. Le Web 
permet à chacun de partager de l’information avec 
n’importe qui, n’importe quand et n’importe où, 
sans avoir à demander une permission ni à payer 
une redevance. Le Web est conçu pour être ouvert, 
accessible universellement et distribué. » 
Le Web permettra de diriger l’électricité produite 
par les particuliers vers ceux qui en auront besoin. 
Le Web permettra de mettre en place la logistique 
intelligente (les camions ne rentreront pas à vide). 
Tous les métiers sont concernés. De nouveaux 
métiers existeront. 
 



 
 
La nouvelle société du coût marginal zéro 

10  La Lettre d’ADELI n°98 – Hiver 2015 

���������������

Jeremy Rifkin nous rappelle les origines du logiciel 
libre. Le noyau Linux a permis à des milliers de 
programmeurs d’améliorer le code, de le partager. 
Les milieux universitaires participent à cet élan 
devenu l’« open source » qui permet de garantir 
l’accès universel au code. Au départ, les hackers 
participaient, puis leur activité s’est muée en 
mouvement social. 
La licence Creative Commons est très utilisée 
aujourd’hui. 
Des millions de gens se sont rencontrés dans un 
espace virtuel. Les réseaux sociaux ont pris le pas. 
On participe, on partage la connaissance, des 
idées, des recettes, des photos et des films, nos 
vies, ce que l’on aime. C’est aussi l’espace des 
rumeurs… 
La créativité s’est trouvée libérée. Des hommes et 
des femmes sont propulsés sur le devant de la 
scène très vite. 
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Des capteurs sur les objets permettront de les 
connecter au réseau mondial via des puces RFID 
ou autre. Ce qui permettra de superviser le trajet 
d’un objet, d’en contrôler la température. C’est un 
peu big brother. 
On peut tout imaginer à partir de cela. L’imagination 
est sans limite. Chaque processus pourra être 
supervisé, l’information partagée. 
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La biosphère est notre bien commun ; son maintien 
en bonne santé est lié à notre survie. 
« Si la terre fonctionne comme un organisme 
autorégulateur, l’activité humaine qui mine 
l’équilibre biochimique de la planète peut conduire 
à la déstabilisation catastrophique du système 
entier ». 
Les émissions de CO2 des révolutions industrielles 
ont conduit à l’effet de serre par la hausse des 
températures. L’effet sur l’hydrologie est 
considérable. 
L’écologie nous fait prendre conscience de notre 
responsabilité sur l’avenir de la planète. Nous 
sommes tous des acteurs de cette lutte contre la 
pollution. 
« L’humanité commence à penser et agir en tant 
que partie d’un tout ». 
« Gandhi avait une compréhension instinctive de la 
durabilité : La terre fournit assez pour les besoins 
de tous mais pas assez pour la cupidité de tous ». 
L’empreinte écologique est une métrique qui 
permet de mesurer ce que l’activité humaine 
demande à la biosphère. 
Jeremy Rifkin préconise aussi de réduire l’effectif 
global de la planète afin de ne pas surconsommer 
les ressources naturelles. 

Des associations internationales travaillent à 
préserver les ressources génétiques du monde 
végétal. Les graines sont stockées sous terre. 
De jeunes chercheurs considèrent le libre partage 
de l’information génétique comme un droit. Le coût 
de séquençage des gênes s’est effondré. On 
pourra accéder à des informations biologiques 
comme aux autres informations sur internet. 
« Les chimistes parlent déjà de la possibilité de 
développer des composés qui pourraient 
s’autoproduire, conduire l’électricité, détecter la 
pollution, arrêter les tumeurs, contrer les effets de 
la cocaïne et même bloquer la progression du 
sida ». 
D’après Wikipédia, selon la définition donnée dans 
le rapport Brundtland en 1987 le développement 
durable est un développement qui répond aux 
besoins du présent sans compromettre la capacité 
des générations futures à répondre à leurs propres 
besoins. 
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Le cyberterrorisme fait peur à tous. Les États, les 
organisations et les particuliers se prémunissent 
des risques. Il est la faille d’un système très 
connecté. Des hackers peuvent rendre vulnérables 
les systèmes.  
Attention à nos systèmes, attention à nos données ! 
La guerre électronique est déclarée… 
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Jeremy Rifkin s’appuie sur de très nombreuses 
statistiques et références de grands penseurs et 
sur son vécu. Il nous fait une démonstration riche 
en idées et concepts.  
Ce livre est tout à fait passionnant. Il nous emmène 
dans une réflexion sur le sens de la vie. L’humain 
travaille pour subvenir à ses besoins dans nos 
sociétés occidentales.  
Mais une dimension culturelle, éthique est venue 
compléter nos activités.  
Vivons-nous seulement pour consommer ?  
Avons-nous de l’empathie pour les autres ? 
Lire un livre c’est consommer si on l’achète, mais 
bien d’autres façons d’accéder au livre ont été 
mises en place : les bibliothèques, les associations 
(exemple : Lire et Faire Lire), les vide-greniers, les 
soldeurs, le livre électronique (moins cher car le 
coût de fabrication est négligeable pour un 
exemplaire supplémentaire)…  
Mais le livre imprimé est une communication à sens 
unique de l’auteur vers le lecteur. On ne peut pas 
communiquer avec l’auteur. Dans les cultures 
orales on communiquait en temps réel. 
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L’homme « chasseur-cueilleur » a travaillé sur son 
environnement pour subvenir à ses besoins 
alimentaires, de protection et vestimentaires.  
Il a créé des outils, a cultivé la terre, a élevé des 
animaux, a créé des villages – petites 
communautés de personnes qui se connaissaient, 
pour construire l’habitat, maîtriser le feu, se 
défendre des ennemis et bêtes sauvages. 
L’industrie est née avec l’espoir d’aider tout le 
monde à mieux vivre, se chauffer, avoir de plus en 
plus de confort (électricité, machines à laver, etc.) 
et faire beaucoup de bénéfices. Mais ce sont les 
infrastructures routières, ferroviaires, aériennes et 
maritimes qui ont permis la distribution des biens, 
produits au profit financier des capitalistes pour 
subvenir aux besoins des masses laborieuses.  
Le progrès aurait-il émergé si vite sans les 
entreprises ? 
Puis on a éduqué les enfants… 
Aujourd’hui, un déséquilibre énorme existe entre 
les sociétés occidentales, les pays émergents et le 
reste du monde. 
L’objectif de la mondialisation est sans doute de 
diminuer cet écart tout en offrant la consommation 
pas chère en échange. Quand les gens font la 
course à la consommation, ils ne pensent pas à 
faire la guerre. 
 

Google, en partenariat avec le CNES, souhaite 
mettre en orbite des ballons stratosphériques qui 
permettront dans le futur l’accès à internet depuis 
les endroits les plus reculés du monde. Est-ce pour 
faire reculer la fracture numérique à leur profit ? 
Je crois que la question que l’on doit se poser 
lorsqu’on prend une décision est : est-ce à mon 
profit ou au profit de l’intérêt général ? 
Jeremy Rifkin, dans sa démonstration, nous incite à 
prendre soin de la planète, partager, communiquer, 
être moins individualistes, être solidaires.  
Il nous indique, ce que tous les informaticiens 
savent déjà, que les nouvelles technologies sont un 
facilitateur pour ces activités de partage, de mise 
en relation, de recherche de financement.  
La médecine profitera des nouvelles technologies si 
les informations sont partagées et non la propriété 
de firmes qui voudraient, par exemple, utiliser le 
décodage génétique à leur seul profit.  
Une partie de la « connaissance » du monde est 
déjà partagée, distribuée et gratuite.▲ 

veronique.pelletier@adeli.org 
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L'autopartage (« car-sharing »)  
Système dans lequel une société, une agence publique, une association, ou même un groupe 
d'individus, met à la disposition de « clients » ou membres du service un ou plusieurs véhicules. 

 
Le financement participatif (en anglais crowdfunding)  

Expression décrivant tous les outils et méthodes de transactions financières qui font appel à un grand 
nombre de personnes pour financer un projet. 

 
CouchSurfing 

Entreprise dont l'objet social est d'assurer un service d’hébergement temporaire, de personne à 
personne. Les personnes proposant ou cherchant un hébergement sont mises en relation via un 
service en ligne sans publicité. Ce projet, initialement établi aux États-Unis en janvier 2004 sous forme 
d’association à but non lucratif, est depuis août 2011 une société commerciale. 
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Internet va-t-il tuer le capitalisme ? 
Rencontre annuelle du G9+ 

Alain Coulon 

 

 
La rencontre annuelle de l’Institut G9+ (Interclub « Informatique, télécoms, 
multimédia » des anciens des grandes écoles) s’est tenue le 25 novembre 2014 à la 
Maison des Arts et Métiers. 
 
Nous en retiendrons, surtout, la confrontation asynchrone des idées de deux 
personnalités médiatiques : Jeremy Rifkin et Jacques Attali. 
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La provocation du titre et la notoriété des 
personnalités invitées ont séduit de nombreux 
participants.  
La salle est pleine ; on refuse du monde. Véronique 
Pelletier et moi sommes fiers d’y représenter ADELI 
parmi les « happy few » admis à assister à cette 
enrichissante soirée. 
 
Luc Bretones, vice-président du G9+, ouvre la 
séance en énumérant les nouveaux concepts : 
•  l’éphémérisation qui impose une adaptation au 

changement ; 
•  la disruption (transformation irréversible), due 

aux nouvelles infrastructures ; 
•  la complexité qui se banalise ; 
•  le MVP– produit minimum viable ; 
•  l’holocratie, répartition des mécanismes de 

prise de décision. 
Des humoristes proposent d’ajouter deux couches 
inférieures (Wifi et batterie) à la pyramide des 
besoins humains de Maslow. Cette boutade 
confirmerait qu’à notre époque moderne, aucun 
être humain ne pourrait survivre coupé des 
ressources numériques qui deviennent un besoin 
fondamental avant la nourriture et le sommeil ! 
 
L’Institut G9+ n’oublie pas de remercier les sociétés 
qui le parrainent, notamment en contribuant au 
financement de cette soirée. Vous en trouverez la 
liste sur le site www.g9plus.org. 
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Jeremy Rifkin déroule, en anglais natif, un discours 
bien rodé. Il n’est pas physiquement présent, il 
s’exprime par vidéo à partir d’un modeste bureau 
canadien aux murs nus. 

 

 
Vous pouvez écouter, en traduction simultanée, 
l’essentiel de ses idées, sur le site de France Inter : 
émission de Nicolas Demorand « Un jour dans le 
monde » du 25 septembre 2014.  
http://www.franceinter.fr/player/reecouter?play=975
024. Il développe les concepts évoqués dans son 
dernier ouvrage qui font l’objet de deux articles 
dans cette Lettre n° 98 « Annonce d’une nouvelle 
société » et « La nouvelle société du coût marginal 
zéro ». 
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Pour éviter des redondances avec les deux autres 
articles, nous nous contenterons de citer les titres 
des thèmes évoqués : 
•  les communaux collaboratifs (les nouvelles 

structures de production) ; 
•  le coût marginal zéro (après amortissement des 

coûts fixes) ; 
•  les « prosommateurs » (chaque individu 

devient producteur et consommateur de biens 
et de services) ; 

•  l’Internet des Objets (coordination des trois 
piliers de notre économie : communication, 
énergie, logistique) ; 

•  la consommation responsable (pour éviter 
l’épuisement des ressources) ; 

•  l’éclipse du capitalisme (l’effritement du salariat, 
la décroissance de la demande). 
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L’acronyme GAFA désigne la juxtaposition de 
Google, Apple, Facebook, Amazon (auxquels on 
commence à associer Twitter) qui exercent un 
monopole de fait sur nos activités numériques. 
Dans le passé, les pouvoirs publics s’efforçaient de 
gérer les ressources considérées comme 
essentielles pour leurs administrés : eau, électricité, 
gaz, téléphone, radio, télévision, infrastructures de 
transport, etc. 
L’information est désormais une ressource vitale 
pour tous les habitants de la planète. Faudrait-il 
« nationaliser » tout ou partie des activités de ces 
grandes sociétés ? 
La réponse à cette question n’est pas binaire ; elle 
sera le résultat d’une négociation entre ces grandes 
sociétés et les associations de « prosommateurs » 
qui ont besoin les uns des autres, tout en ayant des 
intérêts contradictoires.  
Jeremy Rifkin préconise la signature, par les deux 
parties, d’une charte des droits numériques. 
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Les évolutions technologiques et sociétales 
actuelles autour d’Internet ne vont pas éradiquer 
complètement le capitalisme. 
Certes, des secteurs industriels (diffusions 
culturelles sur supports matériels, imprimerie, 
construction automobile…) continueront à décliner. 
Mais d’autres secteurs (comme l’intégration de 
contenus) se développeront et prospéreront, en 
concurrence ou en synergie avec les nouveaux 
communaux collaboratifs. 
Fort d’une expérience qu’il a accompagnée dans la 
région Nord-Pas de Calais, (avant la fusion 
annoncée avec la Picardie) Jeremy Rifkin pense 
que ces nouvelles économies associant structures 
capitalistes et communaux collectifs se 
développeront à un échelon régional plus propice à 
cette coopération que l’échelon national. 
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Jacques Attali devait participer à l’intégralité de la 
table ronde, aux côtés des autres intervenants. 
Appelé à d’autres obligations, il a utilisé un temps 
de parole pour répondre, en solo, à l’exposé de 
Jeremy Rifkin avant de saluer notre assemblée. 
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Jacques Attali regrette de devoir critiquer les 
arguments de Jeremy Rifkin, en son absence, 
après l’extinction de l’écran. 
Il pense que les économies traditionnelles, loin de 
s’effondrer, subsisteront. 
L’Internet des Objets lui semble un fait déjà acquis 
et par ailleurs porteur de menace sur nos libertés : 
il évoque un risque de prise de contrôle de nos 
sociétés par des régimes dictatoriaux qui 
l’exploiteraient. 
Il préconise de miser sur le développement d’autres 
technologies : Web sémantique, biotechnologies, 
nanosciences ; ces pistes de recherche lui 
paraissent beaucoup plus prometteuses. 
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Jacques Attali rappelle que l’humanité a toujours 
trouvé la force de faire face aux épreuves 
(désordres naturels, invasions, épidémies…). Il 
n’est pas catastrophé par les menaces de 
changements climatiques. Il y voit même quelques 
effets bénéfiques : certaines régions canadiennes 
et sibériennes pourraient devenir de vastes zones 
agricoles pour nourrir la planète. 
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La répartition de la rareté est l’un des leviers du 
capitalisme. Or, dans nos sociétés actuelles, la 
ressource qui devient la plus rare, donc la plus 
précieuse, s’avère être notre temps. 
Tous nos efforts devraient porter sur la façon de 
donner plus de sens à notre temps, en prenant le 
pouvoir sur notre propre vie. 
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Quelques sentences : 
•  Corrélation n’est pas causalité. 
•  Certaines entreprises pillent nos données 

personnelles pour mieux nous les revendre. 
•  L’Assureur fait du racket : il nous vend sa 

protection. 
•  Le Divertissement se substitue au dealer pour 

vendre du plaisir. 
•  Jacques Attali cite La Boétie qui justifie la 

« jouissance de l’esclave » heureux de servir 
son maître. 
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En conclusion, Jacques Attali insiste sur une 
nécessaire régulation démocratique de l’économie 
par l’État afin d’atténuer les excès du Marché y 
compris dans le domaine numérique. 
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Après le départ de Jacques Attali, le journaliste 
Frédéric Simottel n’accueille que deux intervenants 
à sa table. 
Nous en rapportons quelques propos qui ont retenu 
notre intérêt. 
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Les consommations de matières premières et 
d’énergie continuent à croître : les récents 
datacenters consomment désormais 20 % de 
l’énergie électrique. 
Les économistes sont démunis pour appréhender 
notre avenir : ils regardent le ciel avec le périscope 
d’un sous-marin.  
On quantifie avec une mesure obsolète : on en 
reste au PIB (produit intérieur brut) qui est loin de 
représenter la qualité de vie d’une société. 
Elle cite quelques cas d’utilisation du numérique 
chez General Electric : imprimantes 3D pour 
fabriquer des pièces d’aviation, autodiagnostic des 
organes sensibles, appareils ultrasoniques 
portables en kinésithérapie… 
Dans l’industrie on ne maîtrise pas encore 
pleinement les apports de l’Internet des Objets. 
Grâce à la co-création, en associant fournisseurs et 
clients, on s’oriente vers une industrialisation du 
sur-mesure des produits et des services. 
Le numérique permettra d’organiser le transport 
multimodal : optimiser une livraison qui utilise 
successivement plusieurs vecteurs de transport. 
Aujourd’hui, l’économie se fonde sur le partage des 
connaissances. 
En numérique, l’Europe est un centre de coût alors 
que la Silicon Valley est un centre de profit. 
L’éthique est une valeur essentielle pour maîtriser 
les risques inhérents aux nouvelles approches du 
transhumanisme qui visent à coupler étroitement 
l’homme et la machine. 
Le pire des dangers qui nous menacent serait une 
peur de l’avenir qui nous paralyserait. 
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Au concept de coût marginal zéro, on peut opposer 
le concept des rendements croissants et 
décroissants. 
Le charbon est une ressource à rendement 
décroissant : son extraction coûtera de plus en 
plus. En revanche le soleil est une ressource à 
rendement croissant : son exploitation sera de 
moins en moins coûteuse grâce aux progrès 
techniques. 

Faut-il classer l’homme salarié dans les ressources 
à rendement décroissant ? 
Les monopoles vont exploser : les nouvelles 
techniques numériques permettront de libéraliser et 
d’alléger la gestion des assurances et de 
l’éducation en les libéralisant des carcans 
administratifs. 
Une concurrence va s’engager entre les Assureurs 
et les Intégrateurs de données pour la maîtrise de 
l’exploitation des données personnelles. 
Les entreprises ainsi que les pouvoirs publics des 
démocraties peuvent difficilement intégrer le long 
terme dans leurs décisions qui sont soumises à des 
mesures à court terme par les actionnaires et par 
les électeurs. 
Le droit du contrat remplacerait le droit du travail. 
 
Il évoque le paradoxe de Solow (prix Nobel 
d’économie en 1987) : « Vous pouvez voir l’ère 
informatique partout, sauf dans les statistiques de 
la productivité». 
L’entreprise a besoin de temps pour acquérir les 
connaissances nécessaires aux nouvelles 
techniques ; ce qui introduit un décalage dans leur 
mise en œuvre ; or, celles-ci deviennent vite 
obsolètes, remplacées par des nouveautés qui ont 
les mêmes exigences de formation. À l’appui de sa 
thèse, il cite une anecdote caustique : un ancien 
ministre de la Culture écrivait des ouvrages alors 
qu’un récent successeur déclare ne plus avoir le 
temps de lire ! 
Les entreprises et les démocraties peuvent-elles 
intégrer le long terme dans le temps de leur court 
mandat qui doit, au quotidien, affronter des 
urgences ? 
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Valentine Ferréol, Présidente de l’Institut G9+, 
clôture cette rencontre en soulignant la nécessité 
d’intégrer les valeurs éthiques dans nos activités 
pour bénéficier des avantages du progrès 
technique sans subir ses inconvénients. 
 
Elle rappelle que les livres blancs élaborés par 
l’Institut : 
•  « 2020, où vont les entreprises françaises du 

numérique ? » ; 
•  « Les nouveaux eldorados de l’économie 

connectée »1 ; 
sont téléchargeables, gratuitement, sur le site 
www.g9plus.org. 
 

                                            
1 Thème de la rencontre G9+ de 2013 – Le lettre d’ADELI n° 95 
printemps 2014 
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Le Comité de lecture me pousse à prendre position 
sur l’enjeu de cette rencontre, ce que je n’avais pas 
fait dans la première version.  
L’Internet serait-il le fossoyeur du capitalisme ?  
Je serai prudent car il est présomptueux de faire 
des prévisions… surtout lorsqu’elles concernent 
l’avenir ! 
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Au cours des cinquante siècles de l’histoire de la 
civilisation, l’évolution de l’activité dominante 
(chasse-cueillette, élevage-agriculture, industrie-
commerce) a toujours rythmé l’organisation des 
sociétés humaines. En raccourci, nos sociétés ont 
migré - sans s’épargner quelques épisodes 
violents  - du clan tribal à la nation démocratique en 
passant par le fief seigneurial. 
En ce début de XXIe siècle, l’innovation, moteur de 
notre économie, s’appuie sur les technologies des 
systèmes d’information. Dans la lignée des 
transformations qui accompagnent les évolutions 
des activités économiques, on observe une rapide 
migration des assises de notre civilisation. 
Dans cette économie mondialisée, les entreprises 
se rient des frontières géographiques, voire 
politiques, entre États. En dépit des nostalgiques 
combats d’arrière-garde, les organisations 
multinationales s’emparent du pouvoir qui échappe 
aux États-nations. 
En parallèle, l’optimisme, le charisme, la publicité 
deviennent les atouts de l’individu soucieux de 
réussir dans un réseau entrepreneurial, structuré 
par la communication. 
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Le choix par Jeremy Rifkin du terme « communaux 
collaboratifs » pour désigner les nouvelles 
structures de production pourrait évoquer - dans un 
nouveau contexte international – le concept de 
mise en commun des moyens de production, dont 
l’application, en marche forcée, n’a pas couronné 
les espoirs que l’on avait semés. 
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Ceux qui administrent les infrastructures matérielles 
et logicielles des systèmes d’information 
deviennent des partenaires incontournables, mais 
très vulnérables face au fougueux appétit des 
nouveaux entrants.  
Quelle sera la motivation des nouveaux acteurs 
économiques : le profit matériel, la réussite 
individuelle, l’idéologie, la solidarité, voire la 
philanthropie… ? 
Leur comportement déterminera la nouvelle 
organisation sociale : 
•  capitalisme renforcé, si le profit matériel reste la 

valeur suprême à tous les étages sociaux ; 
•  collaboration librement consentie, si la 

solidarité y gagne sa place ; 
•  cauchemar, si une idéologie intransigeante 

s’impose à ceux qui ne souhaitent pas y 
adhérer ; 

•  autre, si vous avez une meilleure perspective ! 
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Je vous livrerai une réflexion très personnelle, 
relative aux deux conférenciers principaux venus 
nous faire part de leurs enseignements. 
 
Tous deux possèdent l’atout majeur qui leur assure 
une réussite dans la société de l’information : une 
notoriété due à une présence ininterrompue dans 
les médias. Leurs activités s’articulent autour de 
leur abondante production d’ouvrages sur 
l’Économie qui est devenue un nouveau genre 
littéraire. 
 
Rodés à l’art de l’affirmation, voire de l’esquive, 
puis de la répartie cinglante face aux questions 
pertinentes ou impertinentes, ils jouent de la 
bienveillante et courtoise docilité du public pour 
cultiver cette notoriété qui leur assure une 
existence enviable de conseillers institutionnels.  
Ils utilisent des mots simples compréhensibles pour 
exprimer des idées générales auxquelles les 
conseillés s’accrocheront comme à des bouées de 
sauvetage.▲ 

a_coulon@club-internet.fr 
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Le management collaboratif 
Nouvelle forme d’organisation du travail 

Céline Mathieu, Consultante en bien-être et efficacité en entreprise 
Thomas Morisse, Président ADELI 

« Le management collaboratif, c’est de la dynamite dans le modèle d’organisation actuel des entreprises » 
Serge Levan 
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Mondialisation, pressions économiques, contraintes 
des marchés financiers, actionnaires à satisfaire, 
faire plus, plus vite, être plus efficace voire plus 
efficient…Voici le contexte actuel qui s’impose 
actuellement aux entreprises. 
 
L’entreprise pour assurer sa pérennité doit être plus 
flexible, c’est-à-dire adapter son offre à la demande 
(produire juste ce qu’il faut) et fournir ses services à 
temps (être rapide). Cette flexibilité se traduit, au 
sein de l’entreprise, entre autres, par une 
dégradation des conditions de travail : moins de 
sécurité au niveau des contrats, transfert de 
contraintes de l’employeur à l’employé, du stress, 
une morosité ambiante et par une perte de sens, un 
déficit d’engagement des salariés et donc au final 
de productivité pour l’entreprise. 
 
Pour répondre à ces nouveaux enjeux dans un 
système de plus en plus complexe, nous assistons, 
depuis quelques années, à l’émergence d’un 
nouveau modèle de management au sein des 
entreprises. 
 
Adopté en grande majorité dans les start-up et 
dans lequel la génération Y se retrouve 
complètement, ce modèle repose sur la 
mutualisation qui semble une réponse naturelle 
dans un monde ou l’exigence de temps est 
prépondérante : une diffusion rapide de l’innovation 
et un partage de l’information. 
 

 
Ce modèle représente le tremplin des aspirations 
individuelles structurées autour de trois moteurs : 
•  le besoin d’émancipation (aller vers toujours 

plus d’autonomie et rejeter la contrainte) ; 
•  le plaisir comme contrat de base du quotidien ; 
•  la quête de sens pour guider nos actes et nos 

relations. 
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Le management collaboratif se présente comme 
une nouvelle forme d’organisation du travail, qui 
selon Serge Levan (Consultant & Enseignant à 
l’Université de Troyes), revêt trois aspects : 
« communication, coopération, à savoir partage de 
ressources, et coordination, c’est-à-dire 
synchronisation entre les actions et les acteurs. Il 
repose sur des processus et une structure 
imbriquée. ». 
 
Cette méthode de gestion fonctionne sur une 
circulation de l’information rapide et partagée entre 
tous, un enrichissement permanent et ouvert des 
documents de travail, une coopération accrue entre 
tous les services de l’entreprise.  
Ceci est d’autant plus accessible aujourd’hui grâce 
aux outils du Web 2.0 qui en démultiplient le champ 
des possibles. 
 
Le management collaboratif repose sur les 4C :  
•  le choix ; 
•  la confiance ;  
•  la coopération ; 
•  la convivialité. 
Chacun de ces 4 piliers s’appuyant sur des 
principes élémentaires. 
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Ces principes s’opposent au managem
et le contrôle (cf. encadré). 
 

Les 4 principales ce

représent
 
Certitude n° 1 : le Calcul 
•  Paradigme actuel : Il faut

risques et garantir le succè
•  Limite : La prévention d

l’innovation. 
 
Certitude n° 2 : le Cloisonneme
•  Paradigme actuel : Une 

chacun apporte son expert
•  Limite : La division limite la

complémentarité. 
 
Certitude n° 3 : la Conformité 
•  Paradigme actuel : La des

de garantir l’efficacité. 
•  Limite : La primauté du re

dans un monde prévisible.
 
Certitude n° 4 : le Contrôle 
•  Paradigme actuel : Le man

règles. 
•  Limite : Le contrôle prend d
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La confiance n’exclut certes pas le contrôle, Mais la 
principale limite du management collaboratif réside 
dans l’inadéquation des structures verticales de 
l’entreprise à cette nouvelle méthode de travail. 
Intégrer le management collaboratif implique 
nécessairement une refonte des structures 
actuelles et une orchestration des flux ascendants 
et transversaux de communication. 
 
Le contrôle ne doit plus se faire sur la ressource 
humaine mais sur le résultat, d’autant que les 
ressources ne travaillent plus sur place (le 
télétravail et la mobilité sont les nouvelles formes 
d’aménagement de travail proposées aux salariés 
dans les entreprises, rendues possible par les outils 
technologiques). 
Pour Serge Levan, « cela amène les collaborateurs 
à accepter de relever des défis très difficiles. 
D’autant qu’ils ont l’impression de pouvoir compter 
les uns sur les autres. Et puis, la déspatialisation 
qu’induit bien souvent le collaboratif, offre aux 
employés une liberté et un confort de travail 
particulièrement appréciables ». 
 

 
Au-delà des pratiques d’outils ad hoc et la création 
d’un état d’esprit dans le partage de l’information, le 
management collaboratif devra s’appuyer sur les 
talents et les personnes clés. 
 
La réussite résulte de la capacité à mettre en 
synergie (en exploitant les atouts de la diversité) : 
les intelligences des collaborateurs et la conduite 
de l’équipe sans se limiter au seul rôle et 
impulsion du manager traditionnel. 
 
Cela interpelle les processus de décision, de 
suivi d’activité et la question du respect envers les 
collaborateurs, sans oublier les conditions de 
travail. Cela conduit à remettre à plat les valeurs du 
management et les modes de direction en jouant 
davantage l’esprit réseaux et la prise 
d’initiative. 
 
Ces nouvelles règles seront soutenues par un 
ensemble de ressources numériques multiples 
et adaptées, qui favorisent le partage et 
l’innovation. 

 

SYSTÈME D’ADHÉSION : VALEURS DÉPLOYÉES DANS LES COMMUNAUTÉS UTILISATEURS ET CHEZ LES 

COLLABORATEURS. 

COLLABORATEURS CLÉS : CEUX À FORT POTENTIEL PERSONNEL, AVEC INITIATIVES RÉSEAUX ET 
APTITUDES AU PARTAGE D’INFORMATION. 

PROCESSUS PRODUCTION : CROWDSOURCING AVEC LES COLLABORATEURS CLÉS : EFFET DE LEVIER, 
INNOVATIONS, RENOUVELLEMENT RÉGULIER DES USAGES, PROXIMITÉ DES BESOINS CLIENTS. 

RESSOURCES NUMÉRIQUES : OUTILS COLLABORATIFS FAVORISANT ÉCHANGES, QUALIFICATION DES 

INFORMATIONS, SYNTHÈSE PARTAGÉE, EXPERTISE OPÉRATIONNELLE, VALORISATION DES ACTIONS, 
APPUI À LA COURBE D’APPRENTISSAGE DES COLLABORATEURS. 
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Les technologies du Web 2.0 se présentent comme 
le fer de lance du management collaboratif. 
Selon Laetitia Ricci, « il s’appuie sur l’intelligence 
collective, l’usage optimal des nouvelles 
technologies et l’amélioration en continu. L’open 
innovation en est une composante majeure. Elle 
permet d’associer les différents acteurs d’un 
écosystème global afin d’améliorer l’accès à la 
connaissance et la rapidité de mise sur le marché 
et, ainsi, de créer plus de valeur pour l’ensemble 
des parties prenantes ». 
Adoptée en très grande majorité par les 
« consommateurs » dans la sphère privée, la 
diffusion des technologies 2.0 n’a pas encore 
transformé en profondeur les entreprises, qui les 
perçoivent encore comme des modes infondées. 

 
On observe un retrait des dirigeants face à cette 
transformation numérique pressentie par tous les 
grands spécialistes du secteur comme importante, 
sous prétexte qu’elle échappe au « contrôle ». 
Une des illustrations de ce retrait est la question de 
l’accès aux réseaux sociaux dits externes 
(Facebook et Twitter étant les plus emblématiques) 
au sein des entreprises.  
Si la génération Y (encore elle) considère l’accès à 
ces réseaux comme indispensable pour travailler, 
le blocage (qui n’en est un qu’en apparence, car 
depuis longtemps détourné par tous les 
collaborateurs grâce à leurs smartphones et 
phablettes connectées) démontre plutôt une 
posture de défiance de la part de l’entreprise vis-à-
vis de ses collaborateurs et un état d’esprit perçu 
comme infantilisant. 
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Les outils collaboratifs (les technologies 2.0) se 
présentent sous la forme de plateformes 
accessibles, sur le réseau interne de la société et 
sur internet, à tous les collaborateurs qui y sont 
autorisés. Ces plateformes favorisent les processus 
collaboratifs car ils offrent une capacité de travail 
en temps réel, une connectivité complète et une 
fluidité de la circulation des informations. 
Toutefois, même si les médias sociaux ont un 
coefficient de pénétration quasi nul dans les 
entreprises françaises, les composantes du 
système d’information ont fortement évolué ces 
dernières années pour accompagner ces nouveaux 
besoins de collaboration. 
L’innovation majeure de ces composantes est 
l’interopérabilité. Les outils fonctionnent les uns 
avec les autres ou avec des systèmes existants 
sans restriction d’accès ou de mise en œuvre.  
Par exemple, SharePoint de Microsoft permet 
depuis sa version 2010, au travers de connecteurs, 
une interaction avec les ERP métiers (extraction et 
mise en forme de données BW SAP, saisie de 
données en masse…). 
L’innovation réside aussi en grande partie dans la 
centralisation sur un même outil d’applications 
existantes : 
 
•  Il y a d’une part les outils Saas (Google, Office 

365) qui intègrent toutes les composantes des 
besoins en bureautiques : mail, messagerie 
instantanée, tableur, traitement de texte, outil 
de présentation, espace de stockage… avec 
des applications disponibles sur le poste de 
travail dans l’entreprise mais également sur 
tablettes et smartphones en interaction directe 
avec la téléphonie. 

•  Et d’autre part, les outils « métiers » qui 
intègrent eux de plus en plus des 
fonctionnalités collaboratives : agendas 
partagés, alertes personnalisées en fonction 
des métiers, applications mobiles qui 
permettent à une même donnée d’être 
consultable par tous hors de l’entreprise. 

 
La puissance de telles plateformes reste encore à 
explorer, elle résidera dans le fait qu’ils s’étendent 
bien au-delà des frontières de l’entreprise : des 
solutions de bout en bout permettant de fluidifier les 
connexions entre l’entreprise, ses clients, ses 
fournisseurs, et ses partenaires… une ouverture 
(enfin) vers « l’entreprise étendue ». 
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Les outils sont de formidables accélérateurs pour le 
déploiement du management collaboratif. 
Mais la culture managériale française n’a pas 
connu l’évolution fulgurante des NTIC, les 
managers sont restés ancrés dans des pratiques et 
des paradigmes complètement dépassés : avant, le 
pouvoir, c’était de détenir et contrôler l’information, 
aujourd’hui celui qui détient le pouvoir est celui qui 
sait la transformer en action concrète et pertinente, 
vouloir la contrôler est illusoire. 
 
Le rôle du manager doit également évoluer. Il ne 
doit plus contrôler les ressources mais se centrer 
sur les résultats. L’autorité du manager collaboratif 
vient de sa capacité à écouter, à mettre en 
cohérence – simplifier la complexité pour la rendre 
intelligible et l’orienter – et à rassembler autour de 
lui.  
Son rôle est de sélectionner ce qui est pertinent de 
ce qui ne l’est pas, de réduire les contradictions, de 
définir une direction et de prendre des risques en 
décidant, puis en accompagnant la mise en œuvre 
pour garder le cap. Cela implique aussi de la clarté 
et de la cohérence de sa part. 
 
Aujourd’hui, les équipes les plus rapides et les plus 
performantes sont celles où l’individu, ses initiatives 
et ses idées sont écoutés et pris en compte (ou 
pas) et soutenus par un système où la 
communication se fait en toute transparence et, 
surtout dans l’informatique, en temps réel. 
 
Voici quelques pistes de réflexion centrées autour 
d’une démarche pour favoriser le management 
collaboratif dans une organisation : 
 
Un des prérequis est que ce mode managérial soit 
reconnu, soutenu et valorisé, voire donné en 
exemple par le top management. 
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Étape 1 : Réaliser un diagnostic de la situation 
actuelle (il existe déjà dans votre entreprise). 
 
A - Identifier les zones où le management 
collaboratif ou ses prémisses existent déjà  

Ce sont les endroits où la transmission 
d’information à forte valeur ajoutée est 
fluide et où les décisions qui permettent 
d’avancer sont prises rapidement 
« raccourcis claviers de l’organisation ». 
Cette étape permet de mettre en évidence 
les axes de travail et leurs priorités : 
information, formation, personnes ou 
services ressources, etc. nécessaires pour 
rendre possible la mise en place du 
management collaboratif. 

 
B - Identifier les personnes qui souhaitent 
travailler autrement 

mais ne savent pas comment faire. Ce sont 
les volontaires qui favoriseront la 
transformation des habitudes, des circuits 
de l’information et de la décision. 

 
C. - Identifier les résistances au changement 

et travailler dessus avec les intentions 
positives : selon son système de référence, 
l’individu a toujours une bonne raison de 
faire ce qu’il fait comme il le fait.  
Ces personnes résistantes a priori au 
changement de système le sont par 
méconnaissance des avantages qu’elles 
pourraient avoir. 

 
Étape 2 : Informer et former les manager 
 
A - Informer toutes les personnes  

en partant du top management sur les 
particularités de ce type managérial, ses 
avantages, ses limites, ses apports. 

 
B - Former les managers, les accompagner 

Les managers d’une organisation doivent 
en comprendre les particularités et les 
bénéfices, savoir instaurer un climat et un 
fonctionnement propices et adopter une 
posture de manager collaboratif. 

 
Étape 3 : Établir les priorités en fonction des objectifs 
et des valeurs collectives 
 
A - Identifier les aspects concrets  

les plus faciles à mettre en place : quand 
l’information est disponible, claire à tous les 
niveaux, que la volonté du top management 
est annoncée de promouvoir ce contexte au 
travail, relayé par les managers en place. 

B - Établir les priorités  
en fonction des objectifs et des valeurs 
collectives. 

 

Étape 4 : Introduire progressivement les nouvelles 
règles 
 (voir ci-dessous dans les 7 leviers). 
 
Étape 5 : Assurer le suivi de la mise en place du 
nouveau système  
en faisant des points de retour (hebdomadaires, 
mensuels, selon les sujets) sur les bénéfices et 
évolutions apportés par le personnel en valorisant 
l’implication personnelle et collective. 
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•  L’AUTONOMIE : favoriser l’autonomie, la 
liberté d’action. 
Exemple : le 5ème jour de Google, laisser au 
personnel le soin de choisir ses horaires ; 
favoriser le télétravail… 
 

•  LA MAÎTRISE : développer la maîtrise qui 
conduit au flow : plaisir au travail par des 
objectifs stimulants et atteignables. 
 

•  LE BUT : Le but est de fournir aux 
collaborateurs un travail qui ait du sens, 
Prendre le temps d’enrôler les troupes avant de 
mettre en place un changement. L’adhésion, 
c’est la moitié du boulot. 
 

•  L’OPTIMISME : car les pessimistes 
abandonnent, les optimistes poursuivent, 
malgré les obstacles.  
Les piliers de l’optimisme sont la gratitude et se 
poser les bonnes questions : Qu’ai-je reçu, 
offert ? Qu’ai-je causé ? 
 

•  LE SENTIMENT DE JUSTICE : des 
comportements managériaux perçus comme 
justes accroissent les performances : pré 
requis, se sentir écouté, que son avis soit pris 
en compte.  
La justesse dans les reproches, à formuler dès 
qu’ils sont constatés, calmement, surtout pas 
quand l’humeur est altérée. Enfin, traiter sur un 
pied d’égalité échec et réussite, c’est-à-dire 
être capable de faire des compliments. 
 

•  LES ENCOURAGEMENTS : car ils améliorent 
le sentiment d’efficacité personnelle et que tout 
repose sur l’image que les personnes ont 
d’elles-mêmes. C’est une preuve de confiance. 
 

•  LE PARDON : car éprouver de la rancœur 
cause des troubles digestifs, des maux de tête, 
douleurs lombaires, de l'anxiété voire de la 
dépression. 
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Le management collaboratif comme le modèle de 
gestion d’équipe se diffuse dans les entreprises, 
grâce à des outils toujours plus performants 
permettant de mettre en commun les informations, 
les ressources, les compétences et les idées à 
travers les différents métiers et services. 
L’enjeu reste de transformer ces outils en véritables 
instruments de travail, dont les bienfaits en termes 
de rigueur, de productivité et de motivation peuvent 
être substantiels.  
Mais cela n’est possible qu’au prix d’une refonte 
des structures de l’organisation dans l’entreprise, 
passant du pyramidal à l’horizontal, d’un pouvoir 
hiérarchique traditionnel au leadership d’influence. 
 

 
Cette méthode de management, reposant sur 
l’implication de tous à chaque niveau de 
l’élaboration d’un projet, nécessite donc un 
accompagnement des managers et des salariés 
avant de porter ses fruits. 
« Elle s’appuie sur l’intelligence sociale et 
émotionnelle. Elle oblige chaque manager à 
transformer son rapport aux autres. Il s’agit 
d’expliquer, de convaincre, de faire adhérer et 
principalement d’écouter. 
Ce nouveau manager s’attache à révéler chez ses 
collaborateurs des potentialités et des qualités qui 
leur étaient inconnues. La nouvelle force est de 
s’autoriser à être soi-même, fort et faible, solide et 
vulnérable, raisonnable et irrationnel, humain en 
somme ». Laeticia Ricci 
 
Une chose est sûre, pour l’ensemble des 
professionnels, le management collaboratif a un 
avenir radieux devant lui. ▲ 

Céline Mathieu & Thomas Morisse 
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Cahier de prospective - Les générations et la transformation numérique de l’entreprise - sous la direction de 
Carine Dartiguepeyrou 
 
Une Révolution du Management : le modèle Google, par Bernard Girard, Éditions MM2, 2006 
 
Se protéger du stress et réussir, sept leviers de motivation, Dr Philippe Rodet, Romain Bourdu, Eyrolles, 2011 
 
http://www.lenouveleconomiste.fr/lesdossiers/du-pyramidal-a-lhorizontal-9165/ 
http://www.journaldunet.com/diaporama/0610-livregoogle/3.shtml 
http://www.journaldunet.com/management/expert/52542/les-4-piliers-du-management-collaboratif.shtml 
http://business.lesechos.fr/directions-ressources-humaines/le-management-selon-google-8236.php 
http://www.capital.fr/carriere-management/actualites/travailler-chez-google-ce-n-est-pas-que-du-bonheur-
885609 
http://www.lesechos.fr/idees-debats/cercle/cercle-91385-pour-2014-pensez-au-management-collaboratif-
1002065.php 
http://www.lesechos.fr/idees-debats/cercle/cercle-89888-management-collaboratif-le-nouveau-vivre-ensemble-
de-lentreprise-1003075.php 
http://reseauexperts.over-blog.com/article-l-evolution-du-management-aujourd-hui-demain-92433265.html 
http://www.innovationmanageriale.com/ 
http://www.insavalor.fr/insavalor/catalogue2014-5079-management-collaboratif-favoriser-la-cooperation-et-l-
innovation-et-liberer-l-intelligence-collective.html 
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Nos nouveaux "colla robo rateurs" 
Seront-ils les bienvenus ? 

Alain Coulon 

 
Depuis son apparition, l’Homme utilise ses aptitudes 
intellectuelles et manuelles pour créer des outils destinés 
à l’assister dans la maitrise de son environnement. 
 
De nos jours, l’intelligence artificielle - pur produit du 
génie humain - progresse à un rythme que nos 
comportements ont du mal à suivre. 
Nous avons atteint le point « singulier » où le potentiel de 
nos automates devient supérieur au nôtre. 
 
Jusqu’où pourrait-on aller ? 
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Au cours de quelques décennies, nous avons 
assisté, et aussi - pour certains d’entre nous –
modestement contribué à une inexorable 
progression d’automates auxquels nous avons 
inculqué notre savoir-faire. 
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Les premières machines à calculer, créées il y a 
plusieurs siècles, exécutaient des algorithmes très 
simples (des additions, des multiplications voire des 
divisions).La mécanographie de la première moitié 
du XXe siècle a permis d’automatiser l’introduction 
des données et l’impression des résultats des 
calculs. 
Depuis une cinquantaine d’années, nous avons 
délégué aux automates le pilotage de processus 
industriels, après les avoir rationalisés et 
modélisés. Nous avons confié à nos ordinateurs le 
monopole de la gestion des données structurées. 
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Simultanément, nous avons développé les 
transmissions de données en dotant celles-ci d’une 
ubiquité quasi instantanée. Telle donnée saisie en 
un lieu peut être traitée immédiatement en 
n’importe quel autre point du globe. 
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Les logiciels de la fin du XXe siècle ont abordé le 
traitement de textes, de sons, d’images fixes ou 
animées. 
Toute information numérisée est désormais 
susceptible d’être traitée par nos assistants 
artificiels, dotés d’énormes capacités de stockage 
et d’une fulgurante rapidité de manipulation. 
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Arrêtons-nous sur quelques étapes particulièrement 
marquantes des récents progrès de nos machines. 
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Le jeu d’échecs était considéré comme l’un des 
domaines réservés à l’activité intellectuelle 
humaine la plus évoluée. 
On a introduit, patiemment et complètement, dans 
des logiciels, les règles de mouvements des 
pièces, des retours d’expérience des parties 
jouées. 
Les ordinateurs, ainsi instruits par nos soins, font 
désormais jeu égal avec les grands maîtres et 
arrivent quelquefois à les battre. 
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En mai 1997, Deeper Blue a battu le
monde d’échecs Garry Kasparov.  
Depuis cet échec, Garry Kasparov a 
compétition pour se lancer dans 
politique encore peu concurrenc
automates. 
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Défini par Turing dans les années
mesure l’aptitude d’un ordinateur 
comportement d’un être humain, lors
distant avec d’autres interlocuteurs hu
En juin 2014, un ordinateur se sera
pour Eugène Goostman, un enfant de 
Bien que le résultat soit actuellemen
n’en reste pas moins que le chemin e
une réussite de ce test dans un avenir
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es 50, ce test 
r à simuler le 
lors de dialogue 
humains. 
erait fait passer 
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ent contesté, il 
 est ouvert vers 
nir très proche. 

 

 

Les machines remplacent 
effectuer des opérations 
plus rapides plus fiables
manipuler des milliards de 
Pour l’instant, ces machin
aux tentations d'enrichisse
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La société de capital ri
Venture, implantée à Hon
son conseil d’administr
atypique : le logiciel Vita
Tool for Advancing Life S
Conseil, Vital analyse d
pousses (start-up) en bio
d’une voix aux côtés d
humains. 
 

 
Vital exploite une énorme b
jour en temps immédiat
rapports des sociétés,
parcours et décisions an
dépôts de brevets, thèse
d’expériences, etc. 
Ainsi renseigné, Vital rep
dans ce vaste conte
recommandations partic
quant aux opportunit
d’investissement. 
 
Mais Vital n’est encore qu’u
Les ingénieurs de l’entr
Agency travaillent à le
d’apprentissage pour le ren
pourra lancer des action
évoluer ses paramètres
produiront de bons rés
reproduiront éventuelleme
s’effaceront.  
 
Vital peut ainsi devenir ap
activités des dirigean
rationalisation et adaptati
l’entreprise, rédaction et p
annuels et, pourquoi pas, d
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les, plus rationnelles pour 
de dollars.  
hines restent peu sensibles 
sement personnel. 
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 des projets de jeunes 
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ntreprise Aging Analytics 
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ions aléatoires pour faire 
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Les cercles de futurologues s’affrontent, autour de 
deux perspectives quant à la symbiose Homme-
Machine. 

@���&3�����&��

Les membres du mouvement transhumaniste 
souhaitent maîtriser leur propre vie en accroissant 
leurs capacités physiques, mentales et 
reproductives. Pour cela, ils envisagent d’utiliser 
toutes les possibilités techniques afin d’améliorer la 
mémoire, la concentration, l’énergie mentale ; ils 
ambitionnent aussi d’augmenter leur durée de vie 
et d’influencer leur reproduction. 
Les nanotechnologies et les biotechnologies 
laissent entrevoir des possibilités humaines 
débordant des limites corporelles naturelles et 
permettant de surmonter les dysfonctionnements 
actuels : maladie, vieillissement, handicap, 
vulnérabilité. 
On commence à prévoir des téléchargements de 
contenus entre des cerveaux humains et des 
cerveaux artificiels. 
Pilote de sa propre nature, progressivement jusqu’à 
son code génétique, l’Homme s’acheminerait vers 
un nouveau stade de son évolution en franchissant 
la « singularité », étape au cours de laquelle des 
changements technologiques rapides et profonds 
transformeront irréversiblement notre vie humaine. 
En bref, l’Homme accomplirait son rêve le plus fou 
en traversant le miroir. 
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Dans cette seconde hypothèse ; la Machine 
prendrait définitivement le pas sur l’Homme. 
Nourrie de l’intelligence humaine que nous lui 
avons confiée, la Machine se montre plus apte que 
les Humains à ordonner la planète : organiser le 
développement durable en réalisant des arbitrages 
entre les choix économiques, sociaux et 
environnementaux, assurer la subsistance de tous 
les habitants de la planète, prévenir, en les 
éradiquant, les conflits armés. 
Les Hommes s’en remettraient à la sagesse de la 
Machine qui bannirait toute décision humaine 
contraire à ses objectifs vertueux.  
Il n’est plus utopique d’envisager des sociétés 
gérées par des robots.  
Mais qu’en sera-t-il si ces automates 
programmaient leur propre comportement ? 
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On pouvait penser, dans la lignée de Descartes, 
que le doute était l’apanage de l’Homme moderne. 
Mais, au cours des siècles, il est apparu que l’on 
pouvait décerveler des individus en substituant une 
idéologie tyrannique à un processus analytique de 
raisonnement. 
Pour l’instant, on se contente d’introduire dans les 
logiciels des éléments de logique et des données 
factuelles. 
Mais certains ne seraient-ils pas tentés d’y 
introduire des facteurs idéologiques pour encarter 
les automates et en faire d’inconditionnels militants 
de leur cause ? 
Les automates sont-ils capables de faire le tri et de 
rejeter des hypothèses présentées comme des 
certitudes dans les domaines des pensées 
économiques, politiques et religieuses ? 
Aurait-on, au préalable, la prudente précaution de 
leur inculquer le doute ? 
 

B�����������&�"�����&�&�

Nous avons atteint le paradigme de Frankenstein : 
les facultés du robot dépassent celles de son 
créateur. 
 

 
 
En 1927, une monstrueuse machine gérait 
« Metropolis » au bénéfice de quelques privilégiés. 
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L’ordinateur de bord de « 2001 
l’espace » (film tourné en 1968) pren
de la mission en éliminant les homme
la mener. 
 
 
Aujourd’hui, la technologie nous 
assistants électroniques personnels 
apparence humaine (image corp
sentiments simulés).  
L’un des derniers en date celui de W
a reçu le nom de Cortana une
Artificielle héroïne du jeu « Halo ». 
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•  vers un âge d’or, orche
des Machines ; 

•  vers le cauchemar d’u
une technologie do
échappé. 

 
Attention, il sera, écono
d’abêtir l’Homme que de fa
 
Prenons rendez-vous pou
lors des cinquante ans d’A
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niques augmentent sans 
alors que notre potentiel 
d à se réduire. 
augmenter nos capacités 
lles en exploitant celles de 
 remettrons-nous, par défi 

aresse intellectuelle, à une 
nes ? 

hestré par la domestication 

d’une humanité asservie à 
dont l’âme nous aurait 

nomiquement, plus facile 
 faire penser la Machine ! 

our une réponse en 2028, 
’ADELI !▲ 

a_coulon@club-internet.fr 
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Sur les blogs d’ADELI 
Reproduction des billets de blog de nos adhérents 

Les adhérents d’ADELI 

Nous reproduisons ici, comme dans chaque Lettre, les billets de blog proposés par nos adhérents. 
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Soumis par Patrick Kineider 
le lundi 15/12/2014 - 16:00 
Mots-clés : Concurrence, Économie numérique, 
Taxi 
 
http://www.lemonde.fr/economie/article/2014/08/21/
pourquoi-uber-derange-t-il-
autant_4473730_3234.html 
 
Depuis plusieurs jours, les taxis parisiens 
manifestaient contre la concurrence qu'il jugeaient 
déloyale des « V(oitures) de T(ourisme) avec 
C(hauffeur) ». 

Il s'agit d'un nouveau service de réservation 
utilisant une application mobile et non soumis à la 
réglementation - assez lourde - des taxis classiques 
(licence, etc.). 
 
Ces derniers jours, ils s'élevaient plus 
particulièrement, contre la société américaine en 
ligne « UBER » qui permet des réservations de 
transport personnel à moindre coût. 
Dans ce dernier conflit, les pouvoirs publics se sont 
rapidement engagés à défendre les taxis. 
Néanmoins, la Société UBER a son siège social à 
San Francisco, ce qui complique les éventuelles 
poursuites. 
 
Dans la nouvelle économie...rien n'est simple ! 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Pierre Fischof 
le vendredi 12/12/2014 - 18:10 
Mots-clés : Coopération internationale, Progrès 
scientifique, Technologies 
 
L'un des enjeux est la réalisation d’une 
« couverture satellite » Internet de vastes régions 
qui ne sont pas encore desservies. 
Pour cela, le projet lancé par Google consiste à 
assurer cette couverture par le biais de centaines 
de ballons, circulant entre 18 km et 20 km d'altitude 
et, pour la première fois, aptes à changer de 
direction par un changement d'altitude (en raison 
de vents contraires) nous apprend le site 
« Atlantico.fr », le 11 décembre 2014. 
Le projet semblerait techniquement prêt pour de 
premiers essais. 

 
Le CNES, déjà expérimenté dans le lancement de 
ballons météorologiques s'est déclaré 
particulièrement intéressé pour collaborer au projet 
de Google et apporter son expérience et un 
partenariat technique et diplomatique au projet. 
Google serait ainsi épaulé par le CNES, l'agence 
spatiale française, dans la réalisation de ce 
nouveau projet d'envergure, baptisé « Loon ». 
 
Cette coopération et collaboration nouvelle dans le 
domaine spatial entre un géant privé américain et 
une société publique à base française semble 
originale et des plus innovantes à bien des 
égards... Ce sera donc pour nous une affaire à 
suivre dans les mois et années à venir avec la plus 
grande attention scientifique, culturelle et 
économique ! 
http://www.atlantico.fr/atlantico-light/google-veut-
offrir-internet-toute-planete-grace-ballons-
1900675.html#M46xYTjyjQEMqOce.99 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Martine Otter 
le mercredi 10/12/2014 - 09:56 
Mots-clés : Économie, Économie colla
 
Le mouvement vers l'économie coll
désormais inéluctable. L'article d'ADN
catégories d'activités toujours plus no
s'orientent vers ce modèle : 
consommation, alimentation, service
espace, argent/devises, santé 
logistique, Corporate, service
municipalités, apprentissage... 
 
L'image de l'abeille dans sa ruche 
toutefois l'existence de la reine : n
l'interpréter comme le principe 
fondateur ou le big brother

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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Soumis par Martine Otter 
le mardi 09/12/2014 - 09:36 
Mots-clés : Données personnelles, P
données personnelles 

 
 
L'« european data governance forum 
(http://www.cnil.fr/linstitution/internatio
es-internationales/european-data-gove
forum) 
s'est tenu le 8 décembre 2014 à P
locaux de l'Unesco.  
Le thème général en était « pr
données, innovation, surveillance : 
éthique européen ? ».  

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
  

 

llaborative 

ollaborative est 
DN recense les 
nombreuses qui 
: biens de 

ices, transports, 
& bien-être, 

ices publics, 

e nous rappelle 
 nous pouvons 
 d'organisation 
er suprême...

 
 
2015 sera collaboratif - DA
 

 
http://www.ladn.eu/actualite
sera-collaboratif,36,24120.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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Protection des 

 » 
tional/conferenc
overnance-

 Paris dans les 

protection des 
: quel cadre 

 
La lutte contre le terrorism
pratiques de surveillance ?
Autorise-t-elle la collecte d
doit-elle s'exercer de façon
Ces pratiques doivent-elles
Par qui ?  
Quels sont les moyens de
Autant de questions débatt
Une diffusion live était dis
difficile à suivre compte te
sans doute insuffisante. 
Nous en retiendrons la dé
autorités européennes e
surveillance secrète, mas
personnes en Europe, que
publics ou privés, qu'ils ag
membres de l'Union ou aill
aux Traités et législatio
inacceptable sur le plan éth
Cette déclaration devra
l'évolution des pratiques de
 
DECLARATION - The Eur
Forum : http://e
forum.com/pro/fiche/quest.
5sGlXITYYk5mYM1DR.gl2

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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ANS LE MONDE - l'ADN :  

lites/dans-monde,2015-
0.html 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - 

sme justifie-t-elle toutes les 
?  

 des données en masse ou 
on ciblée ?  
lles être contrôlées ?  

 de recours des citoyens ? 
attues par les participants. 
disponible, toutefois assez 
 tenu de la bande passante 

déclaration de principe des 
 et son affirmation : « La 
assive et indiscriminée de 
ue ce soit par des acteurs 

 agissent au sein des États 
ailleurs, n'est pas conforme 
tion européens. Elle est 

 éthique. » 
rait servir de cadre à 
 de surveillance. 

uropean Data Governance 
//europeandatagovernance-
st.jsp;jsessionid=bWNrsDc
gl2 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Jacky Vathonne  
le mardi 02/12/2014 - 23:01 
Mots-clés : Architecture, Conception, Conduite du 
changement, Dette, Maintenance 
 
Un article, intitulé « Il existe une dette technique de 
l’État », souligne l'importance de la dette technique 
à laquelle se confronte la DISIC (DSI de l'État) : 
http://www.acteurspublics.com/2014/10/17/jacques-
marzin-il-existe-une-dette-technique-de-l-etat 
•  Rappelons la définition de cette belle 

métaphore (entre les domaines financier et 
technique) quelquefois employée dans nos 
rencontres adéliennes. : 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dette_technique 

•  Ne pourrait-on pas appliquer à rebours cette 
métaphore aux dettes publiques en général et 
« reconcevoir » les systèmes publics eux-
mêmes (tout comme on reconçoit les SI pour 
effacer les dettes technique) ? 

•  Revenons à la DISIC : un autre article précise 
l'architecture qu'elle met en place, inspirée de 
réussites américaines (« Nous voulons ouvrir le 
SI de l'État à la manière des géants du web ») : 
http://pro.01net.com/editorial/627066/jacques-
marzin-dsi-de-l-etat-nous-voulons-ouvrir-le-si-
de-letat-a-la-maniere-des-geants-du-web/ 
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Par Martine Otter 
Le mercredi 10/12/2014 - 08:43 
Le concept de dette technique 
 
Le concept de dette technique est utilisé dans le 
contexte du développement agile pour désigner les 
améliorations de qualité et optimisations laissées 
de côté dans un premier temps afin de tenir les 
délais.  
La dette technique est réduite lorsqu’on a le temps 
et les moyens de s'en préoccuper, sinon elle peut 
perdurer. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Patrick Kineider 
le lundi 01/12/2014 - 17:01 
Mots-clés : Authentification, Élections, Numérique, 
Sécurité, Vote 
 
Que ce soit aux élections politiques générales 
(présidentielles, législatives, locales...), 
professionnelles (comités d'entreprise) ou civiles 
(prud'hommes) le vote par des moyens 
électroniques est en constante progression. 
Quelques dates- repères : 
•  avant 2005 : quelques expériences de 

machines à voter dans certains bureaux de 
vote aux élections générales en France, 
moyennement concluantes, en raison de bugs 
techniques et aussi, de difficultés 
d'appropriation des matériels par certains 
électeurs ; 

•  2000 : la Confédération Helvétique autorise la 
création d'un fichier électoral électronique dans 
plusieurs cantons ; 

•  2005 : vote avec des machines à voter en 
Estonie pour les élections municipales ; 

•  2007 : en France, le Conseil Constitutionnel 
valide l'utilisation de machines à voter pour des 
élections générales ; 

•  début 2014 : vote en ligne, dans tous les pays 
de l'UE, des têtes de listes EELV aux élections 
européennes ; 

•  fin 2014 : environ 270 000 adhérents à l'UMP, à 
jour de leurs cotisations, votent en ligne pour 
désigner le Président de leur parti politique.  
Il s'agit du premier scrutin numérique français à 
grande échelle ; il faut rappeler que plusieurs 
des grands partis prévoient, dans la vie 
politique moderne, des élections primaires (qui 
sont des élections non officielles) vers l'année 
2016, le vote en ligne de sympathisants, 
militants ou citoyens, se prêtant à ce type de 
vote. 

 
Celui-ci présente à la fois : 
•  des avantages organisationnels importants : 

facilité pour les électeurs âgés, qui ne peuvent 
se déplacer ; contrôle des listes en amont 
(moyens divers d'authentification), souplesse et 
rapidité des dépouillements en aval ; 

•  des risques certains si les sécurités installées 
ne sont pas suffisantes, à savoir, des 
processus d'identifications fiables (pour éviter 
des usurpations d'identité), le risque de lenteur 
et d'accès insuffisamment protégés sur le Net. 

 
Des dysfonctionnements de ce type ont eu lieu lors 
du dernier vote UMP, sans qu'on ait établi une 
réelle malveillance. 
Néanmoins, en France, à l'ère de nos multiples 
actes quotidiens en ligne et en respectant la 
sécurisation, le pas technologique et 
comportemental devrait être rapidement franchi sur 
plusieurs votes, dans les années à venir. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Martine Otter 
le vendredi 28/11/2014 - 13:22 
Mots-clés : Microsoft, Prévention, Sécurité, 
Technologie 
http://www.graphiline.com/article/19179/Microsoft-
va-remplacer-ses-agents-de-securite-par-des-
robots?utm_source=Graphiline-
Hebdo&utm_medium=email&utm_campaign=newsl
etter&utm_content=lien-article-texte  
 
Microsoft va remplacer ses agents de sécurité par 
des robots. 
 
Il a vraiment une bonne bouille, mais méfions-nous 
car il est juste là pour assurer la sécurité.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Martine Otter 
le dimanche 16/11/2014 - 09:29 
Mots-clés : Attaque, Cyber-attaque, 
Cybercriminalité, Cybersécurité, Piratage 
informatique, Protection des données 
 
Le piratage informatique ne s'est jamais aussi bien 
porté. 
 
Banque Postale : 800 000 euros détournés :  
http://www.commentcamarche.net/news/5865603-
banque-postale-800-000-euros-
detournes?een=268ead03fb6f14f69f69dbfe05ee24
21&utm_source=greenarrow&utm_medium=mail&u
tm_campaign=ml277_aeroportgoogle 
et pourtant les salariés traitent la sécurité par-
dessus la jambe... en s'estimant suffisamment 
informés... 
 
Sécurité des données entreprises : les salariés 
traitent (encore) la question par dessus la jambe: 
http://www.infodsi.com/articles/151889/securite-
donnees-entreprises-salaries-traitent-encore-
question-dessus-
jambe.html?key=4b26155a019aefb0 

 
Tant d'incohérence nous laisse perplexe. 
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Par Patrick Kineider 
le mardi 02/12/2014 - 10:23 
 
Une question… 
Je me pose tout de même la question suivante sur 
le premier article :  
À quelle fraction (en millièmes ou en millionièmes) 
du montant total des transactions effectives cela 
correspond-il ? 
Sinon on est dans le même cas que les...crash 
d'avions de ligne ! 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Martine Otter 
le samedi 15/11/2014 - 13:59 
Mots-clés : Conduite du changement 
 
À l'issue d'une enquête auprès des usagers, le site 
« faire.simple.gouv » nous laisse espérer des 
simplifications prochaines des démarches 
administratives. Le numérique devrait aider à leur 
mise en place. 

 
La synthèse téléchargeable :   
www.faire-
simple.gouv.fr/sites/default/files/synthese-
fairesimple-2014-1110_soir.pdf 
 
La démarche est courageuse. Souhaitons que 
toutes les propositions émises ne restent pas lettre 
morte. 
 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Dominique Bergerot 
le vendredi 14/11/2014 - 10:52 
Mots-clés : Management de projet 
 
Un article des Échos de M. Hervé Gibert 
« Systèmes d’information de l’État : pour un 
aggiornamento méthodologique » nous rappelle les 
difficultés des projets SI de l’État avec le modèle 
maîtrise d'ouvrage (MOU) / maîtrise d'œuvre 
(MOE).  

Il suggère un nouvel acteur, la maîtrise d'usage 
(MUS) et une trilogie MOU / MOE / MUS qui reste à 
définir ... 
Il propose de modifier le cadre du management des 
projets SI. L'utilisateur serait représenté. 
 
 
http://www.lesechos.fr/idees-debats/cercle/cercle-
118262-systemes-dinformation-de-letat-pour-un-
aggiornamento-methodologique-1062918.php# 

 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Martine Otter 
le lundi 03/11/2014 - 09:32 
Mots-clés : Économie collaborative, WWOOF 
 
Certains en parlent encore comme d'une utopie 
mais le phénomène est aujourd'hui bien réel : les 
Français partagent de plus en plus leurs voitures et 
leurs logements. 
Infographie : Comment les voyageurs s'approprient 
l'économie du partage - JDN Web & Tech 
http://www.journaldunet.com/ebusiness/tourisme/sh
aring-economy-
tourisme.shtml?een=268ead03fb6f14f69f69dbfe05e
e2421&utm_source=greenarrow&utm_medium=mai
l&utm_campaign=ml50_deeplinkingswa 

 
Pour en savoir plus sur les réseaux de woofing, où 
des fermiers bio enseignent bénévolement la 
culture et le jardinage à leurs hôtes : 
WWOOF France - WWOOF World Wide 
Opportunities on Organic Farms (France) : 
http://www.wwoof.fr/ 
 
Cela échappe au PIB national mais contribue bien 
à la richesse de chacun. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Patrick Kineider 
le dimanche 02/11/2014 - 11:33 
Mots-clés: Accord bancaire, Fiscal, Impôt, 
Multinationales, Optimisation 
 
À mi-octobre, il a été décidé qu’en janvier 2015, 
sous la pression de l’Union européenne, les firmes 
telles que Google, Apple, Amazon, etc. ne puissent 
plus utiliser le « pays du trèfle » (l’Irlande) pour 
optimiser les taxes sur leurs bénéfices dans des 
pays où elles ne sont pas résidentes. Il s’agissait là 
de milliards de dollars « détournés » fiscalement, 
des États où siègent ces géants du Net. 

 
http://pro.clubic.com/entreprises/apple/actualite-
732917-fin-fiscalite-irlande.html 
 
Cette décision s’inscrit indirectement dans la 
démarche générale de l’accord tout à fait 
remarquable, qui vient d’être signé à Berlin par 80 
pays (sur près de 200), pour s’échanger les 
informations bancaires, afin que chaque 
administration fiscale ait connaissance des avoirs 
financiers placés à l’étranger par ses contribuables. 
Saluons le fait que, d’une manière générale, la 
nouvelle économie, au cours de son 
développement mondial, adopte enfin des règles 
commerciales et administratives saines et 
communes à tout le monde. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
 

������"���J��&���2�#��*����

Soumis par Jacky Vathonne 
le mardi 29/10/2014 - 12:07 
Mots-clés : Données publiques, Open Data, 
Vocabulaire, Wikipedia 
 
Mois de la contribution française à l’encyclopédie : 
profitons-en également pour rappeler quelques 
outils de maîtrise des terminologies spécialisées 
mis à disposition par les commissions spécialisées 
de terminologie et de néologie. 
La liste des ateliers montés à l’étranger à l’occasion 
de la promotion de l’encyclopédie donne par 
ricochet une idée de l’extension actuelle de la 
francophonie elle-même. 
Pour faire vivre la langue ou au moins entretenir un 
minimum de diversité linguistique, la maîtrise de 
vocabulaires spécialisés qu’ils soient 
technologiques, juridiques ou autres, s’impose.  
Le site du ministère de la Culture consacré à la 
terminologie : http://www.culture.fr/franceterme 
contribue à diffuser et faire vivre les travaux des 
commissions spécialisées. 
Notons malgré tout quelques axes d’amélioration 
possibles. Le moteur de recherche de termes 
(http://www.culture.fr/franceterme/result?franceterm
eSearchTerme=thumbnail) donne la date de 
parution au Journal Officiel sans lien direct 
apparent vers l'article lui-même.  

 
Ces textes officiels contiennent souvent des 
tableaux de correspondance rassemblant les 
travaux de commission sur une période donnée.  
La rubrique « Données Ouvertes » 
https://www.data.gouv.fr/fr/datasets/base-
franceterme-termes-scientiques-et-techniques/ 
présente des bases à périodicité de mise à jour au 
mieux annuelle ? 
 
* Les ministères s’efforcent de pénétrer l’ère du 
numérique et communiquent sur le sujet.  
À quand l’entrée de l’équivalent français de 
« hackathon » dans la base Franceterme ? 
 
En P.S. voici quelques recherches sur la base 
Franceterme notées pour vous : données ouvertes, 
féminicide, imagette, lean, mégadonnées, 
production participative, storytelling, voile. 
Des acronymes peuvent être recherchés : SREC. 
 

.���������G	�

Par Jacky Vathonne  
le mardi 2/12/2014 - 21 :46 
Académie 
Notons également que l’Académie, en priorité, 
donne son avis sur les travaux des commissions 
spécialisées de terminologie et de néologie. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Pierre Fischof 
le samedi 25/10/2014 - 18:45 
Mots-clés : Homme et Systèmes d'Information 
 
Les Britanniques le font désormais et déclarent y 
constater beaucoup d’avantages, d’après 
Atlantico.fr, quoique l’expérience ne datant que de 
la rentrée 2014, aucun recul n’est encore permis 
pour le moment… 
D’autres éducateurs, sociologues, écologistes ou 
pédiatres dissuadent les parents et les éducateurs 
de laisser les jeunes enfants s’approcher des 
écrans électroniques et de toutes ces machines 
« du diable », du moins en tout cas plus d’un 
certain temps, au lieu d’aller explorer la nature et 
ses merveilles, faire des activités physiques et 
corporelles, des jeux socio-éducatifs de découverte 
et d’apprendre à communiquer entre eux. 
Peut-être une justesse est-elle dans un équilibre 
raisonnable entre ces deux positions ? 
Toujours est-il que l’originalité possible de 
l’approche proposée ici est, à l’opposé de rendre 
les enfants « passifs » face à des écrans 
criminellement « hypnotiseurs », de rendre ceux-ci 
« actifs », cela en leur permettant de comprendre, à 
travers le code, comment tout cela fonctionne, de 
façon interactive en travail et jeu d’équipe. Et peut-
être d’acquérir plus de capacité à la "maîtrise" ainsi 
de leur environnement. C’est du moins ce qui 
semblerait se dégager des premières observations 
de cette expérience sur les mathématiques et 
l’informatique. 
Alors s’il s’agit d’acquérir plus de « maîtrise » de 
soi-même, de ses proches et de tout son 
environnement, et ceci avec plus de souplesse et 
d’agilité, notre association ADELI ne peut qu’être 
interpellée et se sentir intéressée par ce sujet 
potentiellement innovant !…. 
http://www.atlantico.fr/decryptage/britanniques-font-
faut-enseigner-code-informatique-maternelle-gilles-
babinet-1825218.html 
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Par Martine Otter  
le samedi 25/10/2014 - 19 :28 
Apprendre à créer en programmant 
 
Apprendre à créer en programmant plutôt qu’à 
consommer de l’information ne peut qu’être positif. 
Tout repose sur la compétence des enseignants : il 
ne s’agit pas de former mais de laisser découvrir 
les mécanismes logiques, le plus naturellement 
possible.  

Faute de quoi on dégoûterait les malheureux 
bambins de l’informatique dès leur plus jeune âge 
comme certains ont été dégoûtés des 
mathématiques… la curiosité intellectuelle est sans 
limite si on ne la brime pas. 
Plus d'informations sur les aspects pédagogiques 
de l'informatique en maternelle: 
http ://www.cafepedagogique.net/lemensuel/laclass
e/Pages/2002/pratiques_20_Linformatiqueenmater
nelleInteractivitedel8217ordinateurdanslecontexted
8217apprentissage.aspx 
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Par Patrick Kineider  
le dimanche 30/11/2014 - 12 :31 
 
Réponses à Pierre Fischof et Martine Otter 
Je trouve la réflexion de Pierre, ainsi que la 
réponse de Martine, extrêmement pertinentes et 
porteuses. Sans être - une fois encore ! - 
spécialiste du sujet mais ayant comme la plupart 
d’entre nous, des enfants, petits-enfants, neveux, 
nièces, qu’il me soit permis de tenter à la fois une 
double réponse aux interventions et peut-être des 
commentaires plus larges, sur la question générale 
de l’information et de la formation de nos jeunes au 
« numérique » en général. 
1/ Généralités : notre génération à tous les trois, a 
été formée à l’informatique comme à un outil 
essentiellement économique pour gérer plus vite de 
gros ensembles de données. Vers 1985-90, 
l’informatique d’abord, les télécoms ensuite se sont 
révélées comme outil universel, avec la finalité 
précédente mais aussi et maintenant quasi surtout, 
d’échange entre structures et citoyens puis entre 
citoyens eux-mêmes. Historiquement, c’est ce 
dernier usage que nos têtes blondes - disons les 
générations des années post 1990 - à la fois 
découvrent, mais aussi privilégient, suivant l’image 
« ils découvrent le mobile et la tablette, comme 
nous découvrions l’ardoise et le train électrique ». 
 
2/ L’école en France a surtout insisté, pendant des 
siècles et des décennies, sur l’apprentissage par le 
tableau noir, le cahier d’écolier, le livre, le 
dictionnaire, etc. OK bien entendu, pour introduire 
de plus en plus, le numérique - enseignement en 
ligne, vidéoconférence, usage d’outils comme 
Wikipédia pour des exposés, etc., à la fois dans les 
programmes et dans les comportements, mais sans 
renoncer totalement au livre, à l’étude de la langue 
et de l’écriture : ce sont des invariants de nos 
cultures occidentales ! 
Je suis d’accord avec vous deux pour que 
l’institution trouve un sain équilibre : pas trop 
d’automatismes, privilégier la recherche 
intellectuelle, la précision et la logique en 
mathématiques et en sciences ; mais aussi le 
contact avec l’instituteur, le professeur ! 
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3/ là où l’école - et la famille aussi - ont à mon sens, 
beaucoup de retard, c’est par rapport à ce que 
j’appellerais l’« éducation citoyenne au 
numérique »; quelques thèmes, sans être 
exhaustifs : 
•  apprendre que le numérique n’est pas un 

besoin 24h/24, 7 jours sur 7, malgré les progrès 
techniques et les rapprochements (culturels, 
linguistiques, etc.) qu’ils ont engendrés et 
démultipliés sur le« village global »; 

•  faire naître l’idée que sa banalisation peut 
poser des problèmes d’éthique : droit à la vie 
privée (photos, selfies, réseaux sociaux, etc.), 
protection des données (en liaison avec le 
civisme, le droit d’auteur) ; 

•  J’ai hébergé ma nièce de 14 ans plusieurs jours 
en vacances, elle a plus échangé via son 
mobile avec les copines de sa ville qu’avec moi 
en paroles physiques !!! 

•  insister sur le caractère d’immédiateté - et donc 
de superficialité au sens intellectuel ! - de 
l’information numérisée, et aussi le caractère 
« provisoire » d’une donnée (par exemple, 
administrative, économique,…) saisie. 

Je salue a priori les perspectives proactives que 
pourrait proposer ADELI pour intervenir, par 
exemple en milieu lycéen ou universitaire, sur ces 
derniers aspects « sociétaux », bien sûr le cas 
échéant si j’étais francilien je m’y associerais 
volontiers ! 

 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Martine Otter  
le lundi 20/10/2014 - 08:51 
Mots-clés : Cybersécurité, e-commerce, Fraude, 
Paiement, Risque 
 
En son temps le passage à la monnaie papier a 
suscité bien des inquiétudes qui se sont dissipées 
avec l’amélioration de sa sécurité, ce qui 
n’empêche pas quelques faussaires de poursuivre 
la fabrication de faux billets… 
 
Aujourd’hui, beaucoup renoncent à effectuer des 
achats en ligne par peur de la fraude. Mais ne pas 
utiliser sa carte bancaire pour effectuer des achats 
sur Internet ne suffit pas à empêcher les fraudeurs 
d’utiliser des coordonnées bancaires récupérées 
ailleurs que sur le Net, ne serait-ce que dans une 
boutique bien physique…  

Établir un meilleur climat de confiance en 
améliorant la sécurité des transactions est donc le 
souhait général des cybercommerçants, des 
banques et de leurs clients, à défaut d’être celui 
des cyber-délinquants. 
Le W3C, organisme international qui définit les 
protocoles et recommandations permettant 
d’assurer le développement à long terme du Web, 
vient donc de créer un groupe de travail sur le sujet 
du paiement en ligne. Objectifs : facilité d’utilisation, 
réduction de la fraude, y compris lors de 
transactions en magasin.  
Souhaitons que ces travaux aboutissent 
rapidement car le paiement en ligne est une 
innovation fabuleuse. 
 
Le W3C lance l'initiative Paiements sur le Web : 
http://www.w3.org/2014/10/payments.html.fr 
W3C Launches Web Payments Initiative | W3C 
News : http://www.w3.org/blog/news/archives/4138 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Pierre Fischof 
le mardi 07/10/2014 - 17:31 
Mots-clés : Homme et Systèmes d'Information 
 
L’observatoire des libertés et du numérique (OLN) 
a produit un communiqué extrêmement sévère à 
l’encontre des fichiers de police STIC et NUNC 
français, toujours en infraction, depuis longtemps, 
avec la législation européenne, si ce n’est avec la 
constitution française. 

 
 
Ces fichiers ont été l’objet de multiples 
avertissements et sanctions à l’égard de la France 
de la part de la Cour de justice de l’Union 
européenne (CJUE) qui ne contribuent guère à 
l’image démocratique de notre pays, plus de 200 
ans après la prise de la Bastille. 
 
http://www.humanite.fr/reformer-les-fichiers-de-
police-stic-et-nunc-oln-553772 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Jacky Vathonne 
le mercredi 08/10/2014 - 15:49 
Mots-clés : Cartes mentales, Gouvernance, 
Mondialisation, Prospective, Technologies 
 
Billet décalé sur une lecture d’été (Al Gore : Le 
Futur, six logiciels pour changer le monde) 
marquée par l’utilisation de l’ordinateur et de 
l’Internet. 
Ouvrage écrit en 2012, publié en 2013 : 
•  le sous-titre de l’éditeur français préfère logiciel 

à « moteur » (« 6 drivers of global change » 
pour l’original) ; 

•  il est vrai que la métaphore de l’ordinateur 
permet d’approcher la complexité du monde et 
de son évolution ; 

•  les détails et les sources vieillissent, car le futur 
continue de s’accélérer, de se construire autour 
de nous, et de l’Internet ; 

•  on pourrait facilement polémiquer sur sa 
conclusion présentant « des États-Unis 
renouvelés » sauveurs de la planète ou sur 
d’autres visions… 

 
J’ai apprécié la forme moderne, les liens 
sémantiques, facilités par : 
•  la richesse de la bibliographie et de l’index ; 
•  les cartes mentales (mindmaps) comme 

introduction synthétique à chaque partie-
chapitre : elles sont publiées sur 
http://mindmapblog.com/?p=4931  ; 

•  les notes webographiques reprenant les titres 
et adresses de pages Internet. 

 
En complément, les billets d'Al Gore sur 
http://blog.algore.com/ et sa rubrique nécrologique ! 
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par Pierre Fischof  
le vendredi 17/10/2014 - 22:55 
Quand Al Gore parle de notre avenir planétaire 
 
Al Gore, un homme capable de rédiger sa propre 
notice nécrologique (!) et, de plus, un des plus 
ardents défenseurs planétaires et lanceurs d’alerte 
historique pour la lutte contre le dérèglement 
climatique ne peut être qu’une personnalité 
passionnante et exceptionnelle par sa pensée !. 
 
La consultation des différentes « cartes mentales » 
ou mindmaps, évoquées, représentant fidèlement 
et synthétiquement chacun des chapitres de son 
livre est, au premier abord, très édifiante et 
engageante… Donner ainsi aux lecteurs la « clé » 
complète du déroulement et du raisonnement du 
livre, de façon transparente, est innovant et 
attrayant. 
 
Voilà donc un livre à lire sur l’avenir de la planète, 
de ses habitants et de leurs rapports aux 
technologies du futur… 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Martine Otter 
le dimanche 05/10/2014 - 09:44 
Mots-clés : Droit de l'internet, eReputation, 
Gouvernance d'internet, Internet 
Juridique et Internet du futur, Loi Informatique et 
Libertés, Numérique 
 
Peut-être n’avez-vous pas eu le loisir de vous 
connecter samedi matin 4 octobre 2014 pour 
assister en « live » à la conférence de lancement 
de la concertation nationale sur le numérique qui se 
tenait au Numa, à l’initiative du Conseil National du 
Numérique.  

 
Les propos qui s’y sont tenus étaient volontaristes, 
ambitieux et optimistes. Un vrai bonheur dans le 
concert de lamentations ambiantes ! 
 
La société civile est interpellée. Chacun de nous 
est sollicité sur ce sujet d’importance stratégique 
pour l’économie et pour la protection des libertés 
individuelles. 
 
Acteurs publics : 
http://www.acteurspublics.com/2014/10/02/projet-
de-loi-numerique-la-mobilisation-des-
administrations-est-cruciale 
 
Ambition numérique | Concertation nationale sur le 
numérique : http://contribuez.cnnumerique.fr/ 
Alors, contribuons ! 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Pierre Fischof 
le jeudi 25/09/2014 - 02:43 
Mots-clés : Homme et Systèmes d'Information, 
Technologies 
 
Selon un article plutôt « franc-du-collier » de notre 
confrère institutionnel lemondeinformatique.fr, dont 
on trouvera le lien ci-dessous, voici cinq fonctions 
que, parmi d’autres, Windows aurait, dans sa 
version 9, tout bénéfice à emprunter 
avantageusement à Linux pour pouvoir améliorer 
l’interface du système d’exploitation au service de 
l’utilisateur et faciliter sa maintenance et 
adaptabilité. 
En voici un résumé, développé plus en détail dans 
le cœur de l’article : 
•  un gestionnaire d’installation simplifié ; 
•  un référentiel de logiciels multi-distributions ; 
•  une option « Toujours-au-premier-plan » facile 

d’accès ; 
•  l’intégration simple des apps web externe au 

navigateur ; 
•  un gestionnaire automatique de la disposition 

des fenêtres. 

 
Et de terminer l’article, par la conclusion : 
« Espérons que Microsoft ajoutera davantage de 
ces fonctions que l’on apprécie sur Linux dans les 
futures mises à jour de Windows… ». 
 
Voilà un discours politiquement peu correct et peu 
consensuel dans le milieu des TIC. S’il risque, 
certes, de plaire aux usagers de Linux, ne risque-t-il 
pas de fortement irriter ou déplaire aux partisans de 
Windows ? 
 
À lire les affrontements de commentaires 
contradictoires qui suivent l’article, on se doute 
sans difficulté que les avis sont très divers ! 
 
http://www.lemondeinformatique.fr/actualites/lire-5-
fonctions-que-windows-9-devrait-emprunter-a-linux-
58686.html?utm_source=mail&utm_medium=email
&utm_campaign=Newsletter 
 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Soumis par Patrick Kineider 
le samedi 20/09/2014 - 07:56 
Mots-clés : ARCEP, Cloud, Hébergeurs, Neutralité 
du net, NSA, Patriot Act, Prism, Protection des 
données personnelles 
 
Il y a plusieurs mois, le Sénat a réalisé au sein 
d’une de ses commissions, un débat sur la gestion 
internationale des données et la structuration de la 
gouvernance de l’Internet. 
Le lien suivant pointe sur une page de vidéos des 
débats de la Commission tournées par la chaîne 
TNT Public Sénat. 
 
http://videos.senat.fr/video/videos/2014/video22388
.html 
 
Maître Olivier Iteanu (Avocat à la Cour d’appel de 
Paris, ex-membre de l’Internet Society) a mis en 
relief l’appropriation - fâcheuse - par les Américains 
du droit de l’Internet.  

En particulier, il a dénoncé, l’adhésion des sociétés 
du GAFTA (Google, Apple, Facebook-Twitter, 
Amazon), qui sont d’un usage quotidien par les 
internautes du monde entier, au système Prism de 
la NSA (lequel défraya la chronique il y a quelques 
semaines par la suspicion d’espionnage de 
données de l’Union européenne). Il plaide, entre 
autres, pour un « régime international de 
responsabilité des hébergeurs ». 
 
Thierry Breton, ancien Ministre des Finances, 
Président actuel de la SSII ATOS après avoir 
exercé des responsabilités de très haut niveau 
dans plusieurs sociétés, dont France Telecom, 
développe quelques constats et propositions pour 
essayer de sécuriser les grandes bases de 
données, aussi bien publiques que privées, à 
présent implémentées sur les systèmes « clouds ». 
Cette sécurisation doit, pour lui, relever d’une 
régulation internationale, dans laquelle, la 
localisation des routeurs est un élément 
fondamental. De plus, des autorités telles que, en 
France, l’ARCEP (communications) et le CSA 
(audiovisuel), de par leurs périmètres 
technologiques communs, pourraient être 
fusionnées. 
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Soumis par Martine Otter 
le vendredi 19/09/2014 - 15:39 
Mots-clés : eReputation 
 

Un grand merci à la Mairie de Paris pour ce site 
instructif où vous pourrez tester vos (bonnes ou 
mauvaises) pratiques en matière d’utilisation des 
réseaux sociaux Twitter et Facebook et apprendre 
quelques bons réflexes. 
 
Soyez net sur le Net | Accueil : 
http://ereputation.paris.fr 
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Soumis par Martine Otter 
le vendredi 19/09/2014 - 07:59 
Mots-clés :Conditions de travail, Économie 
collaborative, Travail collaboratif 
 
En ces temps de morosité ambiante, les bonnes 
nouvelles sont rares. Alors réjouissons-nous de 
celle-ci, communiquée par l’ANACT (Agence 
nationale pour l’amélioration des conditions de 
travail). 

 
Le travail collaboratif, vecteur de mieux-être au 
travail :  
http://www.anact.fr/web/actualite/essentiel?p_thingI
dToShow=39153652 
Le témoignage de Valrhona est particulièrement 
édifiant, mais peut-on être triste dans une 
entreprise qui fabrique du chocolat ? Vous me 
direz : cela fait une belle jambe aux chômeurs ! 
Certes, mais cela peut leur donner des idées 
d’insertion dans une nouvelle forme d’entreprise. 
 

 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
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Quelques ouvrages de référence
publiés par ADELI

Conformité légale des SI
Les risques sécuritaires et éthiques des Systèmes d’Information
Patrick Kineider, Dominique Bergerot, Martine Otter, Thet Sok 
©2011

Lean Six Sigma
Le Lean Six Sigma et les Systèmes d’Information
Robert Lemay, Véronique Pelletier, Jean-Louis Théron, 
Pierre Gaultier, Laurent Bretécher, Dominique Bergerot, Thomas 
Morisse. ©2011

Guide des certifi cations SI 2e édition
Martine Otter, Jacqueline Sidi, Laurent Hanaud
Éditions DUNOD ©2099

ODOScope
Trouver son chemin au pays des certifi cations
Collectif, sous la diection de Jacqueline Sidi
©2004

NORMAscope
Mettre en œuvre l’ISO 9001:2000 et ses processus
Jacqueline Sidi
©2001

MÉTROscope
Indicateurs et tableau de bord pour le développement de logiciels
Collectif, sous la direction de Gina Gullà-Menez
©2001

VAL€URoscope
Analyse de la valeur appliquée aux projets Euro et An 2000
Gina Gullà-Menez
©1999

AGLoscope
Étude des ateliers de conception
Collectif, sous la direction de Geneviève Coullault
©1998, ©1997, ©1996, ©1995

RÉALiscope
Étude des environnements de développement
Collectif, sous la direction d’Yves Constantinidis
©1998

PÉRILoscope
Maîtriser les risques des projets informatiques
Collectif, sous la direction de Jean-Marc Bost
En collaboration avec l’IQSL
©199787, rue Bobillot - 75013 Paris - France
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